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La corruption
électorale

La vie chère

CONSTANT A ENCORE TRIOM­
PHE DE CAZEAUX, AU PARC 
SOHMER.
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DEUX SOUS

UN REMEDE : LA SUPPRESSION DE L’INTERMEDIAIRE

MM ROGERS ET FORGET ONT PLAIDE NON-COUPABLES. - A 
QUAND LEUR PROCES î

La majorité conservatrice à Ottawa d’affirmer par 119
*oix contre 71, qu’il est permis à un gouvernement, à un parti, pour 
gagner une élection, de mettre ses adversaires en prison sans cause, 
de faire voter les morts, de promettre des ! oiemins de vfer, au nom 
d'un ministre nommément désigné, de menacer les électeurs de leur 
enlever leur principale industrie, si le candidat du parti' n est pas 
élu. * >

.Voilà ce que signifie la majorité de 48 voix donnée au gouverne­
ment, mardi dernier, contre l’amendement de Sir Wilfrid Làmrier.

Il eût été fort surprenant qu'il en fût autrement. Les\ députés 
torys qui ont voté contre l’amendement pouvaient s’appuyer \sur les 
dénégations de M. Rogers et'de Sir Rodolphe Forget, quoique êtes déné­
gations ne fussent, par la nature même de la preuve mise devant la 
chambre, que des plaidoyers de “non-coupables” de la part des^ deux 
principaux accusés.

La chambre des Communes leur a donné le bénéfice du doute, ^pour 
le moment, en attendant qu’une enquête vienne faire la lumière' sur 
les faits.

M. Rogers et Sir Rodolphe Forget ont nié. C’est le privilège de 
lout accusé. Mais, l’un et l’autre ont fait triste figure lorsqu’on les 

confrontés avec des affidavits d’honnêtes gens, avec les déolarfe-

ou plutôt *011 remplacement par 
(coopération devrait donc Hre une des 
formes les plus populaires de la lutte 
contre le renchérissement de la vie.

Dans le même- ordre d’idées, on «e

Parmi les remèdes proposés par les 'gjhle les intermédiaires, combien cet- 
commissions «I enquête, les statist!- J solution devient plus attrayante, 
riens et les économistes, A ce fléau du lorsque les profits des intermédiaires, 
renchérissement continu du coflt de comme en ce moment, comportent des 
la vie, le principal, c'est-A-dire la ii- pourcentages de 20U A 300 pour centI 

,berté du commerce pour les produits ,<H 8t„,,,rfBgi0n d* l'intermédiaire, 
alimentaires, ert d’accès impossible!^ plutôt ao|I «cernent par la
pour Je moment, puisque le maintien 
des droits de douane est un principe 

[fondamental de la politique du parti 
au pouvoir. 11 ne sera accessible aux
consommateurs qu’après les prochal-i Amande pourquoi ,Pg consommateurs 
net élections — ails le veulent. des villes ne chercheraient pas A Irai-

H y en a un autre, moius radical, ter directement ave.c les producteurs 
mais aussi moins énraciné dans lu po- des campagnes? Lorsque le ronsom- 

jlitique, que l’on pourrait essayer. mateur. paie 60 rente la douzaine des 
On a remarqué sans doute 'es no.n l‘rufa pour lesquels le producteur a re- 

hreux exemples que nous avons (.in- !ç>i 18 ou 20 cents, il y a de la marge 
nés du profit énorme réalisé par les Pour que tous les deux bénéficient de 
intermédiaires, aux dépens et du :-ro-ila suppression des intermédiaires, 
ducteur et du consommateur. Et l’un des moyens employés en cer-

L’intermédiaire a son rôle économl t8inp ,,ay8 pour favorl8er CP8 achat8

£ions de membres de la chambre, témoins personnellement des faits 
jqni lenr ont été reprochés.

Entre ces dénégations des accusés et les affirmations de témoins 
désintéressés, la chambre n’a pas voulu décider. Il faudra donc une 
lennnête : deux enquêtes, l’une pour l’élection de Macdonald, l’autre 
(pour l’élection de Richelieu ; le gouvernement ne pourra refuser ces 
lenquêtes sans admettre que le cas de ses amis accusés est absolument 
(injustifiable.

C’est ce nu’a démontré, d’ailleurs, Thon. M. Lemieux qui, dans 
in de ces discours à l’emporte-pièce dont il a le secret, a dépouillé 
hr Rodolphe Forget du manteau de morgue capitaliste dont il se 

Couvrait, et l’a fustigé jusqu’au sang.
Il a montré ce financier aux abois,' obligé de lécher les bottes de 

iM. Rogers, le maître du gouvernement, pour sauver de la banque- 
Iroute un chemin de fer où il a attiré, par toutes sortes de manœu- 
Tres, plusieurs millions de capitaux français.

Sir Rodolphe Forget, pour couvrir son futur sauveur, a cru de- 
Ivoir rejeter la responsabilité des habiletés politiques de M. Rogers, 
leur les épaules de ce pauvre M. Monk. Cette manoeuvre, d’ailleurs, 
be le sauvera pas, car ils sont trop nombreux les témoins qui l’ont 
(entendu invoquer l’autorité de M. Rorcrs, en le nommant par son 
nom, pour assurer aux électeurs de Sorel qu’ils auraient leur chemin 
f« de hâlage S’ILS VOTAIENT POUR M. MORGAN.

Ah ! si l’administration de la justice provinciale de Québec eût 
été entre les mains d’un Sir Redmond Roblin, comme M. Forget eût 
été promptement arrêté, fourré en prison, sans caution et maintenu 
ainsi à l’ombre jusqu’après l’élection, comme MM. Sullivan, Prince, 
Walkinshaw et Sifton, à Winnipeg ! .

Car, il faut bien eu convenir, ces deux élections de Macdonald et 
de Richelieu ont été deux manifestations au grand jour de la plus 
basse corruption électorale dont se soit encore rendu coupable le 
parti conservateur qui, pourtant, a déjà un record épouvantable 
crimes contre la liberté du suffrage.

Ce sont deux abcès purulents qu’il faut crever et nettoyer 
pour cela, il faudra faire des enquêtes. A quand ces enquêtes ?

que parfaitement légitime, qui ronsis- 
te A concentrer la production jour 
pouvoir la distribuer, en quantités 
adéquates, IA où le consommateur en 
a besoin.

Pour ce service, le commerçant a 
légitimement droit à une rémunéra- j 
tion raisonnable, qui, en temps nor-. 
mal, se chiffre par un pourcentage 
plus ou moins élevé, suivant les cir- i 
constances. Certains économistes' pré- | 

j tendent, pourtant, que l’on pourrait ; 
\avec avantage supprimer une partie 
Mes intermédiaires et par conséquent 
d,e leurs profits; c’est de cette idée 
que sont nées les sociétés coopératives 
de consommation qui suppriment en 
quelque sorte le marchand détaillcur 
et Vont parfois, comme en Angleter­
re, jusqu'A supprimer aussi le mar­
chand de gros.

Maie si, en temps 
profit total du commerce va, en moy­
enne, entre 30 et 50 pour cent, on 
cherche A supprimer autant que pos-

direrts c’est le colis postal, A prix 
réduit, que I'Ktat se charge de pren­
dre A la campagne et de livrer A la 

! ville, et encore le service spécial par 
Mes chemins de fer de transport par 
express de paniers,caisses, etc., de la 
campagne A la ville, avec livraison A 

1 domicile.
Ce service de tolls postaux et de 

petits colis de provisions où pour­
raient rivaliser l’Etat, les chemins de 
fer et les compagnies de messageries, 
permettrait A un hou nombre de con- 

;sornmateurs de la ville de se procurer 
A bon marché des denrées alimentai- 

I res non frelatées; les agents de trans­
port y feraient leur profit et les pro­
ducteurs pourraient facilement obte­
nir de meilleurs prix que ce que leur 
offrent les acheteurs locaux.

L'exemple pourrait être donné par 
'l’Etat, qui organiserait le service des 

normal, où le colis postaux adjoint A celui de la
livraison rurale de la poste.

Le gouvernement Borden va-t-il 
Bonger ?

de

et

Les quatre voix
DE L’AMENDEMENT M0ND0U

Les postes

Sous l’ancien régime conservateur, 
du temps où il avait À sa tête les 
Caron, les Haggart, les Carling, etc., 
le service des Postes était toujours 
déficitaire; A tel point que l’argu­
ment de ceux qui demandaient une 
réduction des tarifs postaux, était 
que c’était une »hérésie que de vouloir 
faire des Postes un service payant ses 
frais.

Depuis que Sir Wm. Mulock et 
l’hon. R. Lemieux, les ministres des 
Postes du gouvernement Laurier out 
réorganisé ce service, les excédents de 
recettes s’y sont succédés avec régu­
larité, bien que, ce qui pourrait pas­
ser pour un paradox.* pour des es-
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Pour l’achat de vos ètrennes, n oubliez pas de visiter la

Librairie BEAUCHEMIN
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Priez poui* lui

On vient de le porter en terre, dans 
un modeste corbillard.

11 est mort en pleine jeunesse, d'une 
fluxion.

Ils étaient quatre A son enterru- 
ment, quatre députés qui suivaient A 
pas lents et tête basse.

Priez pour lui ! L’amendement 
Mondou est mort !

On lui fit d'humbles funérailles : à| 
peine un bout de service, quelque cier­
ges vite éteints, un catafalque mes­
quin au drap rftpé et troué, et on le
porta en terre, en expédiant à la hft- La Banque

mords ; et à l'heure des funérailles, 
ils jouaient aux cartes dans un tri 
pot impérialiste. M. Sévigny ni M 
Rainville, ni M. Blondin n'ont suivi 
le cortège ; et ecu oublieux amis Tout 
laissé partir pour un monde meilleur, 
sans un souvenir, sans un mot de 
sympathie.

L’amendument Mondou est mort ; 
et c'était le dernier de la famille ! 
Avec lui s’éteint cette race A laquelle 
nous devions déjA les patriotes de 
Drummond et d’Hocbelaga.

U est mort ; et la grand orateur 
nationaliste n'est pas même venu 
prononcer, sur sa fosse béante, so„ 
oraison funèbre, louant et pleurant 
une dernière fois, avant de la refer­
mer, les causes qu'ils ont aimées en­
semble.

GRAINDORÜE.
---------------- - 4.-------------------

une seule couronne 
fanées, envoi de M.

Le dernier cri du nationalisme, devenu du fédéralisme impérial, s’est 
étouffé sous l'indifférence générale. L'amendement fédéraliste de M. Mon­
dou n’a réuni, mardi soir, A la Chambre des Communes, que quatre voix 
dans une chambre qui compte 221 députés.

La politique Cahun-Bourassa, dernière manière, n’est évidemment pas 
populaire au parlement. Ce serait peut-être de leur part s’illusionner que 
de la croire plus populaire dans le peuple, et en particulier dans Hoche- 
laga.

Et voilA où en est arrivé le “mouvement” nationaliste, après ses 
nombreuses évolutions, allant du “statu quo” A la défense du territoire 
canadien seul, et du plébiscite A la fédération impériale.

Libéraux et conservateurs ont laissé tomber, sur le bord du chemin, 
comme une vieille loque usée et inutile, ce reliquat d’un groupe tapageur 
et incendiaire qui a failli — d'assez loin, toutefois — presque révolutiou- 
ner la proviuce de Québec.

M. Bodrassa verra probablement la continuation de la conspiration 
Laurier-Bordcn, dans le fait que ni l’un ni l’autre des deux chefs de parti 
n'a jugé A propos d'appuyer ce dernier geste du nationalisme expirant. 
Ls parti libéral n'avait que faire de cette invocation de l’impérialisme. 
Le parti conservateur n’a pas daigné a'en occuper. C’est fini.

Et maintenant que ce cadavre est enlevé du champ de bataille, con­
servateurs et libéraux ont le champ libre pour discuter les mérites respec­
tifs de leur politique navale respective. Le principe que nous avons assu­
mé des devoirs envers l’empire, et par le fait de notre autonomie, et par 
reconnaissance pour la protection antérieure est maintenant admis de tout 
le monde.

Le loyalisme envers l’empire, le souci des devoirs nationaux, sont le 
patrimoine incontesté des doux partis. La discussion ne peut donc por­
ter que sur la manière de mettre en pratique ce loyalisme et de remplir 
ce devoir.

"Autonomie,” tel est le principe libéral.
"Impérialisme,” tel est le principe conservateur.
C’est entre res deux principes que se fera désormais la lutte pour la 

marine canadienne ou pour la contribution du Canada A la défense nava 
le de l'empire.

T*! ..7P'.r!iCl."“’ IC“ U.rl'’ ,,1""t‘u,|te un "Libéra" monotone et «m 
«lent «t« réduits «ur toute la ligne. I convlctlo„.

L’hon. M. Lemieux était arrivé à gur ja tombe, 
faire produire A ce service tout en ; (i(| f]earg 
étendant son fonctionnement aux Doyon. 
coins les plus reculés du Canada, des ; L’amendement Mondou 
excédents de recettes dépassant un|d.oubli aVunt davolr 

, million de dollars, en dépit d’une ré­
duction de 1-3 dans le tarif des let - 
très, de 1-2 dans le tarif des villes, 
etc. L’inauguration du service de la 
livraison rurale gratuite devait être 
le signal d’uns nouvelle augmeutn- 

! tion des revenus postaux. C’est son
successeur qui en bénéficie et nous ne t ,

, u i • e ..-a e. i met de la toml L*, sa grise silhouette;J lui marchanderions pas le crédit d a- > •
( voir su continuer l’oeuvre de son pré
) décesseur, s’il ne s’était pas imaginé i
; de réclamer pour son propre compte,

de Montréal
La situation prospère rêflète la 

prospérité générale du pays.

UNE VRAIE AUBAINE
à $2.00 du Pied Seulement

Beau site manufacturier, coin Craig et Delorimier, coutenant 
12,000 pds en superff-ie.

Comptant, $5000.00. Balance des plus facile,
. Pour toute autre informatiou, s’adresser à

J. A. ROY
20 St*Jacques — Main 1318

205-3-P

est mort 
été connu, et 

1*on apprit qu’il avait vécu en appre­
nant qu’il a cessé de vivre.

Il repose maintenant au cimetière 
du “Hansard,” dans un petit coin 
ignoré, sous la terre des votes.

Une colonne de discours brisée, en 
pierre national: te, dresse au som-

de

et l’on n écrit sur le fût, en guise 
(d’épitaphe:

CI-GIT QUI A PEU VECU, ET 
QUI EST MORT POUR TOU­
JOURS !

tous les résultats des travaux 
l’hon. M. Lemieux.

Le surplus de $1,300,000, dont M.
Pelletier réclame le mérite, n’est que 
le dêvéloppcmefct naturel de l’adml - 
nistration de Thon. M. Lemieux, et 
c’est A ce dernier qu’en revient équi 
laidement le crédit.

De même que c’est A feu Sir Ri L’amendemept Mondou est mort 
chard Cartwright que revient le cré- et ils ne sont quo quatre A le pieu- 
dit de la fondation du service des rer.
Rentes Viagères de l’Etat, qui a été D’autres qui l’ont bien connu, et 
annexé, l’année dernière, au service qui avaient jadis vécu dans sa coin- 
dés Postes. 1 pagnic. out eppri.s son trépas sans rc-

Que l’année 1912 ait été très lucra­
tive pour les banques, nous en avons 
aujourd'hui la preuve ; ulpahle dans 
l’état de ses opérations que i lent de 
publier la banque de Montréal.

Les profits net de la banque out été 
de 15 3-4 p.c. sur son capital-actions 
de $16,000,000, comme résultat uni­
quement de ses opérations de banque 

; et sans tenir compte de la prime en­
caissée sur l’émission de nouvelles ac­
tions, pour arrondir son capital.

Forcée, par sa situation de banque

donnant ainsi A scs actionnaires un 
revenu de 12 p.c. sur la valeur au 
pair de leurs actions.

La partie la plus intéressante pour 
le public en général des assemblées 
générales d'actionnaires de la banque 
de Montréal, c’est le relevé qu’y font 
le président et le gérant génépil de 
lu situation des affaires au Canada. 
Personne n’est mieux placé qu’eux 
pour apprécier cette situation. Et nos 
lecteurs ont pu se rendre eompte, en 
lisant les discours de ces hautes au­
torités, «lue le pays est dans une si­
tuation prospère, progressive, qui 

du gouvernement et de la cité de ,°^re’ *PB alléchantes promesses
Montréal de garder des disponibilités HVenir*
considérables qui ne peuvent lui rap- j Quelques conseils de prudence y sont 
porter que peu ou point de profit, la cependant donnés aux spéculateurs 
banque de Montréal, généralement, put les terrains aux environs des vü-

II a été pesé
Pour faire oublier l’injustice de ss 

campagne contre Laurier et les résul­
tats désastreux qu'elle a eus pour la 
province de Québec, M. Bournssu ca­
lomnie. fitit des hypothèses absurd :s, 
Invente des cou «pirations et déverse 
toute sa haine sur Laurier.

Mais le chef nationaliste a été pesé, 
et il a été trouvé léger ! On sait 
désormais ce que valent ses diatribes 
et ses arMcles inrendiuircs.

Près de la tombe, un saule pleureur 
penche ses branches dénudées, et un 
oiseau vert vient seul visiter ers
lieux, en poussant un cri rauque. n'atteint qu’un chiffre de production 

Tristesse des choses ! larmes et dé- relativement moindre que ses concur­
rentes plus libres d'utiliser leurssolation ! 

L'amendemept

Bon début Un peu plus
i/opposition libérale, qui a forcé U appert des dénégations connexes 

toute la députation ministérielle à de MM. Rogers et Forget que le gou- 
endoeser lea scandales électoraux de vernement n’a pas offert de chemin 
Richelieu et de t MacDonald, a com- de fer de hAluge aux gens de Sorel. 
mencé la eoeaion s^rus d'heureux aua-j Un peu plus, on prétendrait qus 
pices, l'élection de Richelieu n’a paa eu lieu

Concert Gratuit
ET DEMONSTRATION DU CELEBRE

VICTROLA
Au THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

DIMANCHE PROCHAIN» LE 8 DECEMBRE,
A 8 H RS P. M.

I,e programme comprendra nombre des célèbres chansons par Ca­
ruso, Clément, Tétrazzini, Mclba et autres artistes français.

ADMISSION GRATUITE
VENEZ DE BONNE H F LINE
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fonds. Cette apparente infériorité est 
d'ailleurs amplement compensée par 
la sécurité absolue qu’elle peut don­
ner A ses actionnaires.

Et si la banque de Montréal a pu 
réaliser 15 3-4 p.c. de profit net, nous 
croyons pouvoir prédire, pour les au­
tres banques qui ‘ont tenir, res jours- 
ci, leur assemblée d’actionnaires, des 
chiffres de bénéfices de 18 A 20 p.c.

L’augmentation du taux des béné- 
flces, pour la banque de Montréal, 
vient surtout du taux élevé que les 
prêts et avances A des emprunteurs 
non commerçant* : gouvernements, 
villes, etc., ont commandé cette an- ; 
née. L'escompte des effets de com- j 
merce s'est également tenu ferme, et 
il est possible que, de ce côté égale­
ment, il y ait eu uu gain marqué.

Outre les $16,000,000 de son capital : 
la banque avait A sa disposition un 
fonds de réserve de $16,000,000 ; une ; 
circulation qui, grâce A la circulation 
supplémentaire permise par la^oi , 
Fielding, se montait à plus de 116,- 
000.000, et $137,000,000 de dépôts, ! 
dt nt $45,000,000 en compte courant, j 
ne portant pas intérêt.

La banque a payé cette année, en : 
outre de eon dividende régulier de 
10 o.c. deux boni de 1 p.c. ehacua,

les. Ces conseils seront-ils entendus? 
Nous craignons bien que non. C’est 
le seul#point A l’horizon qui ne suit 
pas absolument clair et serein.

Un argument

II l’approuve
M. W. F. McLean, député conserva­

teur indépendant, a réaffirmé son ap­
probation de lu politique navale Lau­
rier.

En voici un du moins qui ue fait 
Pas partie de la conspiration.

dé-Dans une réunion publique, un 
puté rend compte de son mandat. 

-Citoyen, dit-il, je me déclare par-
t‘8a" d UDC lo1 Qui appliquera des 
chAtiments corporels aux apaches.

-^ra'u ! s’exclame un auditeur, 
\oilA ce que j’appelle une “profes­
sion... de fouet ! ”

La “Gazette” fait remarquer qu’il 
y a eu plus de cent désertions du ser­
vice naval canadien, l’an passé ; et________ ^
le confrère ajoute : “L’idéal de ceux 1
qui veulent une marine locale, con- Lupique enfantine.

par do. Canadien., ,e r«all.or» ' Pri«. n.
bien lentement , car nos recrues ne j -Mais, mon enfant, ça ne fait pas 
sont pas habituées A la vie en mer. de m«l- Et puis, il faut obéir A tes 

C’est IA une raison, précisément, ,>arPj1/8,’ .I,ieu ,e '’eut.
pour maintenir le service naval et iL k i Uj*ValK.Voulu qu® jp
# Porte des boucles d’oreilles, il aurait
former des marins aver le tempa. fait le trou lui-même »

CHEZ

IM au COMPTOIR
SERVI PROMPTEMENT

POUR LES HOMMES D'AFFAIRES
PRIX MODERES
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FREEMAN
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EN FACE DU SUREAU DE POSTE
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CONSTANT TRIOMPHE 

DE CAZEAUX
FOUR LA TROISIEME FOIS. AU PARC SOHMER. CONSTANT LE 

MARIN COLLE AU TAPIS LES EPAULES DU FOUOUEUX 
BEARNAIS. - PARADIS REMPORTE LA VICTOIRE SUR RAI- 
LES.

IL RESTERA AVEC 
LE

A LA PISTE
DE JUAREZ

Jaok La violette a signé hier aveo Des chevaux de elaaae figurent au
son ancien club. — Il avait reçu 
de belles offres des Patrick.

Jack Laviolette restera dans l'Kst.

Programme des épreuves de jeudi 
après-midi.

Juarex, Me*., 4. — Six couraea fl-
A .nim. hur. l, MnMtloftn.l Juunir 

de défeoae du Canadien a signé pourue aeieUDC UU « aigue |MJur Af\rA»iaiA« nui d'Atre
Lea nombreux hahituén dea lutte» | C’azcau* prit malntea fois le meilleur, Hon ancien club et sera encore à aon *J>r®!IV*<, QUI promettent i etie

•'étalent rendus hier soir en foule.au Constant applique à «on adversaire poste du courart cette saison. .fort intereasantet :
parc Hobmei, pour voir une dernière une magistrale prise de hanche en I^aviolette avait reçu de belles1 1ère course, 5 furlong*. — Truly,
foi», peut-être. Cazeaux et Constant tête — prise contre laquelle Ouzeaux offretl des frères Patrick et a été 107 ; Mrs. Gamp, 107; Real Star,

n'a pas encore appris à se défendre— pendant un certain temps indécis, | uo ; Ancestors, X10 ; Janur, 110. 
et lui colla les épaules au tapis. (mais il a cédé aux instances de ses' . . -

Temps, 31 minutes. vieux parents qui ne voulaient pas ,2 èlV® cour“#. ê 1-^ furlongs.
.» d.nxt.me r.„n« .«t U.» ,„lr .■«ol.n.r, et au, *>WtU.. ^

IVROGNERIE
GUERIE RADICALEMENT 

ET D'UNE MANIERE PERMANENTE

A $1.00 SEULEMENT
U Traitement Complet “Aetl.Methe”

«EMPLOY K CHICK 801 tfECRBTJCMCNT

L'ARGENT EST RETOURNE S'IL N'Y A PAS 
SATISFACTION

Monsieur : —
Ayant étA sou> rinllutnr* de la buisson rendant «lusisurr. annéee. je 

«‘un radiralement suSn par votre iral'ement Mto-Kinelique et votre rs- 
ntèdi* Ann Md be. Non ••ulemesi je vous suis reconnaissant mata aussi 
ma (unulle, car le bonheur est en?ré dans mon ménate depuis Que Je aule 
sobre.

.Ayez la bonté de publier ma pi «sente afin qu’elle soit connue de tout 
le monde, car il y a plualeura (anulles qui «tant dass la misère pour- I 
raient par voa procédés voir le bouhi-ur leur sourire Je demeure votre, 
trèi re< onnatMMint (Btsné) l' P.. 221 rue Desjardins, Malsonneuv# 

fV'adresssr au

/

le Marin, aux prises. Ils n'ont pus 
été déçus car le match fut uiiperb*.

Cazeaux s'est montré encore une 
fois ce qu'il a toujours été : Inférieur

' " ‘ Bio-. . . .  Cie, Eue.
£301 é UE STXEN'O, MONTREAL

\VIt» est donne au public qu'en vertu 
der la loi dea compacnles de Québec 
U a «te accorde par le lieutenant-gou- 

i vsrssstr 4e la province de Quebec, dee 
, "T* Pa^ntvs. en date du vingtième 
Jour f de novembre 1M12. conatltuant en 

; corpLratlop MM. Joseph Kmile Btllette. 
•vo/at. Arthur Reginald Whttney Pltm 
soil/, avocat, Helgoer Brodeur, étudiant 
en/lot, Kreddy Bernard, étudiant en loi, 
Augustin l.egault, étudiant en loi. dans 
leif buta suivants :

I .Acquérir, posséder, exploiter tous tsr-
rfme ou bâtisses quelconques, en dtsso- 
s*>r et faire les affaires d'immeubles ;

Acquérir par achat ou autremest. pos­
séder. détenir, acheter, vendre, tranepor- 

.4fp* louer, hypothéquer, grever. nosrager< 
des Jinmeubles ou autre propriété per­
sonnelle ou mlste ;

Arpenter,^ subdiviser, preparer, asaéUo
jour les

A Constant le Marin, qui est plus vii, g/nrs libre. On s'attendait à voir • Uons de ses nombreux admirateurs
it plus habile que lui, parce que plus I Cazeaux se distinguer dan» ce atyle et amis.
Intelligent. jqni semblait plus dans se» cordes, , Maintenant que Lavtolette a si-

; Le public, qui a quanti nu';..e un ; centre un adversaire supérieur à lui gn(( ja défense du Canadien est au 
faible pour Cazeaux, l'a copieusement à la greco-romaine. Mais cet espoir compjet( Vézina et Krnie Dubeau 
Applaudi, c’est une consolation pour tut cruellement déçu. Plusieurs apec-j ayant accepté il y a quelque

v lui, malheureusement elle .l’augmente tuteurs n’hésitèrent pas ô dire QU® • temps les offres du Canadien, 
'r pas ea valeur. Cazeaux s'y prenait comme un en- ! cette équipe du Bleu, Blanc. Rouge,

Comme le match était mixtii, la j faut. Scient le Béarnais laissa é- | ea^ pratiquement formée, car outre
A A ■•n a.«A IIa.i A l.« ' nhlèlkHAP 1 Q fi 1 /YM /l ' A Hill I UNP (IRA a . j

Cook, 110 ; Autumn Rose, 110 ; Jim 
L., 110 ; Kverao, 110 ; Louis Desco- 
gnets, 110 ; Zlnkand, 110 ; Dan Nor­
ton, 113.

3ième course, 1 mille. — Royal Ri­
ver, 100; Lily Paxton, 100 ;t Lotta 
Creed, 105 ; Lambertlia, 105 ; Doro­
thy Ledgett, 105 ; M. Cambon, 105 ;PlL“î!tr® eu! ^ la ArôCO' hÎÜ 11®- troi® Jou*ur8_ Que nous venons j AragoDez, 105; Bborty Northcût.lÔs’;

Les Bière 
et Porter OOLD 'LION

Mlgnifient pureté, saveur et suaté 
ou rq nurs.

Kssayez-lee, votre fournisseur eu a

GAGNON & GIROUARD,/Agents
MAIN 8135. ‘207-1-4 559/ BT-PAUL. MONTREAL.

tomalne. Ainsi en décida le sprt. . prises superbes capables de lui don- de mentionner, I^alonde, Dallalre | Force 108 • C W Kenyon 112 
Cazeaux fut, dans cette première ner lu victoire, ou alors ü les appli- ; et Donajd Smith ont aussi signé pour j . • • y ,

manche, tréellement remarquable fit quait & l’aveuglette, à tàton, en dé- , notre club de hockey. Plusieurs jeu- 4l*me course, 5 1-2 furlongs. — An­
on pouvait constater qus s ul eut fait fPlt du bon eens. 81 c'est IA le ré- ; neg quj 8<l BOHt distingués la saison n® McGee, 105 ; Free, 106; Country

AMUSEMENTS
preuve de plus de vitesse et d’habile-' de tr°i8 eaisons de lutte en : dernière, pHrml lesquels, Imbfeau, se
té Constant aurait certainement mor- Amérique, ce résultat ne fait pas ront mlB ô pepsai. Sur le lot, il dé­
dit la poussière. Noua l'avons déjA boaneur A notre Cazeaux. Constant, vralt g.en trouver une coupie capa. 
dit ici, ce qui perd Cazeaux, c'est a» genre libre, s'est déjà révélé son l bleg de donntir satisfaction. Le Cana- 
son cerveau qui dirige mal ses forces /'««• pour ne pas dire son supérieur. di«n sera donc très bien partagé cet-
et le met à la merci d'un coup de ' A certains moments, on crut que te Ba^B0U et j>on peut dire que ses

•lutte habile et rapide de son ad ver-j Cazeaux allait prendre une chute, cbanceg de remportât le championnat 
• «dre. mais il ignore tellement la science i de ,H N H A SOBt trèa belles LgB

La première reprise fut très dure, {du mouvement et les lois de l équlll-j connaigs((ura B'acCordent à dire quels
Caseaux parvint juste k modérer son ,)r® Que Constant avait vite fait de Canadien à la plus forte défense dé
ardeur, ce qui le servit admirable- •« tlr«r d’un mauvais pas pour re-| ja ijgUB> u 8era tr^B difficile de la 
ment et l'empêcha de tomber benoi- Prendre aussitôt l’offensive. Soudain prendre en défaut et l'on peut pré- 
tement dans lea trucs de Constant, le Constant applique une ceinture de- | T0jr que ieg gcore n# aeront paB g. 

; Marin. , bout à Cazeaux. force ce dernier à ieyés. 81 la division d’attaque fait
Les deux adversaires, cependant, ae‘aGer au tapis et, au moyen d’une 

firent une ample distribution de ta- double prise d'épaules complétée d’un 
loches, mais comme Cazeaux ne ge ; écrasement, lui colle définitivement 
montra pas brutal à l'excès le pu-;l®*> épaules au tapis.
Mic ne manifesta pas trop son mé- , Temps, 26 minutes.
Contentement. j Avant la lutte principale, Paradis,

La force et le courage de Cazeaux tl'élève de Maupas, et Balles uous 
font toujours l’admiration des con-‘ donnèrent un match très intéressant, 
raisseura, mais Constant, en plus j Paradis se montra constamment su­
ri'une force également remarquable,pos périeur à Balles et gagna deux chutes 
aède A un haut degré, l'intelligence : consécûtives : la première en 26 ml- 
de la lutte ; et sa perspicacité et son ‘ nutee par un full Nelson et la deuxiè- 
coup d'œil ne sont jamais en défaut, me par une prise d’épaules, suivie 
Avec de telle» qualités, Il vaincra d’un bras barré, en 10 minutes, 
toujours le Béarnais. Les préliminaires furent également

Après de beaux coups de lutte où Itrès intéressantes.

sa part de travail, le Canadien éta­
blira certainement un brillant record 
cette saison et ses partisans auront 
la satisfaction d’encourager un club 
gagnant.

---- «'♦-----------------

DES OFFRES A

LE EUCRRE

C'est en présence d'une salle com­
ble qu'a eu lieu A la salle ML-Royal 
Is grand euchre et bal du club de 
crosse Maecotte. champion de la li­
gue Jacques-Cartier. Dès 3 1-2 hrMa 
foule envahissait la salle et dt.a le 
succès était assuré. Les nombreux et 
riches prix exposés sur la -’«ne je­
taient un coup d’oeil splendide qui 
émerveilla Iti public. L’ordre le plus 

* -parfait a régaé dans la salle et tous 
les membres ont rempli A la «ntis- 
facèion de tous leurs charges respec- 

i tives, ce qui contribua beaucoup au 
succès de cette fête. Le comité d'or­
ganisation reçut de part et d'autre 
les félicitation» les plus chaleureuse» 

i pour le beau travail qu’il a 'ait en 
». rendant satisfaction au public qui 

n'ont pas regretté leur soirée et tou» 
*e promirent de revenir aux prochai­
nes organisations du Mascotte dont 
le succès a dépassé les espérances de 
tous.

Au Kotnhra des invités on remar­
quait M. J. L. V. Mallette, présidant 
de la ligue Jacques-Cartier ; M. Ca- 
gney. gérant de la maison A. K. Bré- 
gent ; M. Marion, 2ème vice-prési- 
deut de la ligue Jacquea-Cartier ; M. 
Bcurbonnlère ; M. et Mde O. Lacroix;

. M. J.W. Oingras, marchand de chaus­
sures, etc., •

Avant la distribution des prix M. 
Mallette adressa la parole et félicita 
la direction du Mascotte du beau suc­
cès de la ijoirée, félicita le public d« 
s'être rendu en aussi grand nombre A 
ce euchre, ^st déclara être surpris de 
la popularité du Mascotte qui s'étend 
dans tous les coins du quartier St- 
Denis, et remercia le Mascotte de 
l’honneur qu'iU ont daigné .lui faire 
en l’invitant à prendre place & la 
table d'bonneur. M. Mallette fut lon- 

•fuifenent applaudi, lorsque M. Cagrey 
représentant de M. Brégent, adressa 
la parole. Il déclara être surpris du 
succès de cette mémorable fête et fé­
licita le Mascotte d'avoir remporté le 
championnat de la ligue Jacqueu- 
Cartier, et annonça que la coupe em 
blême du championnat devait être 
présentée dans quelques semaines. Les 
applaudissements n'avahnt pan enco­
re cessé que M. Marion fut appelé A 
prendre la parole, et »e cédant en­
chanté du résultat de la aoirée et que 
le Mascotte était indlscutablemdnt 
champion de la ligue Jacques-Car lier. 
.M. V. Ouimet, gérant du Mascotte a- 
dressa lui aussi la parole.

On remarquait A la table d’hon- 
ucur M. J. L- V. Mallette, présldert 
de la ligue Jacques-Cartier et Mdq 
F*. Clément, épouse du digne prési­
dent du Mascotte. M. Bourbonnlèrt 
et Mlle I. Bilodeau.

Voici la liste des donateurs et ga­
gnants des cadeaux:

Eugène Corri et Tom McCarey lui 
ont offert des fortunes pour le 
faire retourner dans l’arène.

8 PARTIES HOMMER 
Donateur : Gagnant :

H. Brooke. M. H. Mauvlel.
7 PARTIES, DAMES.

Donateurs : Gagnants :
. H. Castonguay » Mme F. Clément.

O. Brooke Mme Léa Lacroix.
H. I.eveillé. Mme Bulong.
A. Clément Mlle Bilodeau.
J os.. Lalande, Mme Alma Charland.
V. Thérien, Mme Maria Denis.
Paul Thorn MmeTrène Joly !*’in,M!rI*® 1® tournoi des espoirs
P. Maisonneuve, Mme Wilson . de la race blanche, qui aura lieu cet
N. Ouimet, Mme Massy, kiver en c«tte ville.
A. Dufresne, Marie-Ange Mercure.

Calgary, 4. — Tommy Burns a reçu 
dee offres pour retourcer dans l'arè­
ne. La première lui est venue d'Eu­
gène Carrl, l'arbitre anglais, qui lui 
a offert une bourse de 825,000 pour
un* rencontre avqc Bombardier Wells. 

T<rom McCarey, de Los Angeles, lui 
fait des offres pour le décider à

Boy, 106 ; Bell Wicker, UO ; Bed h, 
110 ; Gold of Opbir, 113 ; Serenade, 
116 ; Uncle Jimmie Gray, 113 ; Par­
lor Boy, 116 ; Sir Alvescot, 116.

5ième course, 7 furlongs. — El Pa- 
to, 99 ; Sly Lad, 105 ; Cross Over, 
109 ; Lack Rose, 113 ; Ymir, 111 ; 
Feather Duster, 110.

6ième course, 1 mille. — Muff, 100 ; 
Miss Kern, 110 ; Florance Krlsp, 103; 
Greteben G., 105 ; Blackmate, 105 ;
Rose Pale, 105 ; Balcliff, 105 ; Engra­
ver, 109 ; Rose O'Neil, 109.

LA COMPAGNIE BOLLINGER 
POURSUIT SES OUVRIERS 
POUR VIOLATION DE LA LOI 
LEMIEUX.

Theatre NATIONAL
CfiTTK SBMAINB

L’ VEILLE
20i-ô-A

THEATRE DES NOUVEAUTES
CETTE SEMAINE 

M. Harniant et la troupe dans

Les Joies de la Faiernlti
Comédie en 3 actes. 304-1-A

Semaine du 2

PRjlNCESS—CE SOIR 8.15
RACE GEORGE
(tant "CARNIVAL”

(HAND corps de ballct.

Sém. Proe. .?“îE,pï.VKNTE-
,'Ls fameuse New-York Winter Gar­

den Co., dans

The PASSING SHOW of 1912

NATI0N08C0PE Dèceitière 1*13/

“MARIE-JEANNE** /
ri.

lOO ARTlBTBm IOO
1 2 o ri"

. J. ..v.- --T"

GAYETY
Drame en 5 artee, par D’ENNBRl

Mm# BKI.LA OUELLETTE dane MV--------------- _ --------- _ ------ MFUE JEANNE M. .TTLIEN DAOCS*
dans JJERTRAND. Remain# du O Décet'n-

4 la­bre : Grande revue en 3 actes et 
bleaux, par Had et Val. 203-0>A

ART ASSOCIATION
NOUVELLE GALERIE

Une salle de lecture temporaire. « «t« 
ouverte MERCREDI, le 25 septembre • 
9 a.tn. Les «alertée resteront /fermées 
Jusqu’à nouvel avis. ;

Haut Burlesque. ROBINSON CRUSOE 
GIRLS. AUJOURD'HUI. Mat. 2.15 p. 
m., 10c et 25c. Ce eotr, 8.15, 13c A 
7ê«. Matinée des dames tous les Jours 
(excepté Je samedi) , 10c. Semaine pro­

chaine—BTAR AND GARTER.
204-1-A

ORPHEUM

Jos. Corbeil Mme H. Renaud.
Paul Thorn, Mlle Zudia

7 PARTIES HOMMES.
Gagnants :
Jjb. Cufault. 

Alp. Bélatfbar, 
M. Lussier. 
Jean Joly. 
M. Belisle. 

M. Laurendeau. 
M. Lépine. 
M. Bêland.

Donateurs :
Jos. Courville,
Mme Dubord 
A. Frappier,
Elp. Ouimet 
M. Grignon,
Alb. Sévigny,
M. Yandaiguc,
I. Bilodeau,

6 PARTIES DAMES. 
Donateurs: Gagnants :

à. Lacroix, Mme N. Ouimet.
Mlle Guimont, Mlle J. Viuu
P. Boileau, Mlle Jeanne Frappier. 
E. Joubert, Mme O. Lacroix.
Jos. Côsé, Mm* St-Jean.
Mme A. Guiraond, Emma Belisle
Léa Lacroix, Mlle Y. Trudeau. 
M. Bélanger, Mlle Dufault
Jos. Course! Mlle Guimont.
Job. Lachance, Maria LeveilU;.

6 PARTIES HOMMES.

8. PARTIES DAMES. 
Donateurs: Gagnants :

R. Maisonneuve, Mme L. Creton. 
F. Clément Mme I>aura Abel. 
Alex. PeDetter, Mme Brunet.

T

Institut Médical
DBS

Dn DORVIL &
SPECIALISTES POUR LBS MALADIS* 

. VSRBRIBNNBS
, CONSULTATIONS ORATUIT8S

208 St-laurenf, Montréal
MAIN 4SS3 MTw-BwUlereal

Donateurs:
J. H. l^iberge,
M. Blouin,
H. Payette,
E. Ouimet.
A. Psyette,
M. Beauchamp,
O. A. Robinson,
Mme Dulong,
H. Le veil lé,
P. A. Picard,
M. Leduc,

■ A. Pelletier,
A. üuimond,
Aurore Lacroix,
M. Lacerte,

5 PARTIES DAMES. 
Donateurs: Gagnants :

A. Pelletier, Mlle Liughtin.
Mme U. Lacroix, Mme L. Dumont. 
E. Delorme, Mlle hourbonnière. 
T. Bourdon, Mlle Tbéoret.
M. Laurendeau, Charbonneau.
A. Pelletier, MU* Germain.

5 PARTIES HOMMES.

HEMORROÏDES GUERIES EN « A 
14 JOURS. — Votre Pharmacien

vou» remettra votre arsent. 60c, al 
l'Onirtieot l’azo ne r«u»»lt pas à suérlr, 
en U à 10 jours, tout ca» d'hémorroïde» 
Hèchee, fluenteg ou excédante». SI vo- 
UM pharmacien n'a pa» cet onguent 
noua voue l'envcrron*. poste payée »ur 
réception du prix. Pariii Medicine Co. 
8ü rue George, Toronto.'

1 F,
Les entraîneurs Daly et Stevenson 

se fout fort de prouver à l'A. 
A. U. of C. qu’ils ne sont pas 
coupables.

Timiulos, Ont., 4. — La compagnie 
de mines d’or “Hollinger” a déposé 
une plainte contre les 300 ou 850 
hommes qui se sont mis en grève, 
les accusant d'avoir "violé la loi Le­
mieux. Cinq- mines seulement, snaa 
compter la Hollinger, ont soumis 
leur cas A un tyirèau de conciliation, 
mais les hommes se sont mis en grè­
ve à la Hollinger et sont partis sans 
avoir donné d’avis, violant par ce 
fait la loi Lemieux. La même offen- vnT,^l 
se a été commise dans plusieurs au- 
très minas. Les hommes sont passi­
bles d’une amende de dix dollars par 
chaque jour de grève.

TRAGIQUE D’UN 
VRIER, A OTTAWA.

OU-

TT

......................... . —

2.10 p.m. 8.10 p.m.
AUJOURD'HUI 

IS-.MletS. 16-75ctS.
CHAS. GRAPEWIN A CO. présente­

ront la désopilant* comédie THE 
AWAKENING OF Mr. PlPP.

DELLE STORY. Is fill# à Is voix 
prodigieuse. 204-5-A

His Majesty’s Theatre
COMPAGNIE D'OPERA DE MONT 

REAL. Ce soir & 8. “ROMEO ET JU­
LIETTE'*. Laffitte. Huberty, Goddard. 
Grand. La Palme, Ingram. Vendredi H 
déo. à 8. “TOBC’A". Kdvlna, Oaudcnti. 
Puisse. Grand. Samedi. 7 dée. à 8. 
"HERODIAPE. Laffitte. Ridde*. God­
dard. Dereyne, Claesseue. Ingram.

Concert d'orchentre named! aprèn-'ntdt 
3 3 heure». Prix réguliare 80c à
f3.On ; mercredi aolr, 25c h fl.30 ; t'on 
cert aamedi, 25c à fl .00. Pas da com­
mande par téléphone. On peut auanl re­
tenti de» siège» chnx Archambault, 312 
rue Ste-Catherlne. E*t. Semaine pro- 
< haine: Thais. Lucia, Toeca, Roméo et 
Juliette, Alda. 2H7-1-A

rer et exploiter dea terrains pour lea 
.fine de vente ou autrement et de faire 

exécuter toute» choses nécessaire» et 
légitimes pour l'amélioration et déve­
loppement d'ireux pour résidence, com- 

| merce ou affaires :
) Acheter, construire, louer, mettre »n 
opération at maintenir l'éclairage élec­
trique et pouvoir, matériel, bâtisses, 

j eosstruétloss. machines, appareils, oo- 
• tillage», accessoire», servitudes «t ap- 
i partenance» ;

Acheter, construire, loner, mettra en 
l opération des lignes de téléphone et li­
gne* pour l'éclairage et pour les fins de 
pouvoir ;

Fournir l'électricité pour les fins de 
pouvoir et d’éclairage, et »ou# lea ap­
pareil» nécessaires ou ayant rapport à 
Ireux. dans 1TU du Montréal :

Construire, acheter ou acquérir ou au­
trement. maintenir, réparer ai mettre en 
opération de# travaux hvdranliaue». et 
donner à bail, vendre ou louer l'eau et 
droits d'eau et pouvoir et privilèges ;

Acheter, vendre et placer les stocks.| 
obligations, débantursa et obligation* 
des corporations municipales ou autres 
corporations de toute sorte, garantis 
«oit pur hypothèques, oh'iration ou au­
trement ou autre» garanties publiques 
et privées, d»na la puisaanca. dans la 
province, en Anrleterre et à l'étranger ;

Placer lea argents non Immédiatement 
requis de la compagnie, en la manière 
qui pourra être déterminée de temps à 
autre, et en faire 1# commerce :

En général agir comme agents ou pro­
cureur» pour la transaction des affaires, 
le placement, la perception et le paie­
ment des argents, rentes, Intérêts, divi­
dendes. hvnnthèques, engagements, obli­
gations. billets, notes et autres garan­
ties ; mor comme agents pour les fiai; 
d'enregistrement, émission, contre setnf 
et transport des certificats de stock. 
Obligations, déhentares et autres obliga­
tions de la puissance du C'-"-»da ou d# 
toute province ou ***t ou de toute cor­
poration, association ou muntelpalité.et 
rerevoir et conduira tout fonds d'amor­
tissement d’ireux aux termes qsl pour­
ront être convenus ;

Construire, entretenir, mettre en opé­
ration et louer des hàtlssea et construc­
tion» convenables pour la1 réception et 
emmagasinage de Mena personnel# de 
toute nature et sorte ; agir comme s- 
gents. consignât aires et dépositaires 
d'iceux. et prendre toute sorte de bien* 
personnels en dépôt, et en eôreté. aux 
termes qui pourront être convenus et 
faire des prêta sur {cens :

Agir comme agence ou association 
pour on en faveur d’autres personne* 
qui confient de l'argent pour prêta ou 
paiement, et eu»«i garantir le rembour­
sement du Tapit al ou le paiement de l’In­
térêt ou tou» les deux, de tout le# ar-

Ottawa, 4. — John F. Kennedy,
sonne A ouvrir un commerce en» Lor­
raine puisqu’il n’y arriva qu’en 1737 
et en 1737 on ne voit sur les registres

labours8Tbols d/’i r^Iw h Paroi®Biau*. qui subsistent au corn 
la cours A bois de J. R. Booth, a pjet> nuI|e trace de Chopin ou de

Chope, pas plus A Commercy ni A Lu-été frappé par une. locomotive, cet 
après-midi, et tué instantanément. 
Keiimdy retournait chox lui, aprèa sa névllle qu'à Nancy. Bien mieux, de-

Toronto, 4. — Les entraîneurs Tom 
Only et H. Stevenson, qui ont été 
suspendue pour avoir participé A du 
prétendu "chiqué" dans le dernier 
tournoi de boxe du Riverdale A. C., 
ont déclaré aujourd’hui qu’ils ont été 
accusés A faux, et qu'ils sauront le 
prouver en temps et lieu atu> diri­
geants de l’\. A. U. of C. S'ils ne 
peuvent réussir ce tour de force, leur 
licence sera révoquée.

h- tr-ean - ^ , *' , ? Puis une ordonnance de 1570. tous le»journé#» de travail giir la vole ferrée V. jdu G.T.R., et ne aemble pas «’être iTr if si-1? de deman-
aperçu de l’approche de la locomo-i d* PaF*r d®f de bour-
tlV€ ^ geoisle; on a toutes cee lettres; aucu­

ne d'elles sntre 1714 et 1770 ne con­
cerne un Chopin. Il est bien vrai qu’à 
fcette dernière date on découvre à 
Baint-Epvredeux Chope ou Schob, me­
nuisiers. Cee nome se rapprochent 
assez de l’orthographe indiquée par 
Mme Landowska; malheureusement, 
ces Chope n’ont que des filles. Il faut 
clone l’avouer: l'origine lorraine de,n . VJNOT-OÜATEE FOUS SUE Chopin eet u„, pur, 4

. “£.Cu !» I VUtOT-CINU DONNENT SIX |
contre 0 îk p.rol.„ de L>n° r.i,.'.ft VOIX DE MAJORITE AU CAN-1 ----------------

prononcée contre les licences pour DIDAT CONSERVATEUR DANS

IE VILLAGE DE LANORAIE 
VOTE A L’UNANIMITE LA 
PROHIBITION %

•ML ELU I

vente de liqueurs spiritueusee. SOUTH QU’APPELLE.

Uagnauts :
J. Lowe.
M. Dubé.

J. A. Gareau. j 
.M. Godeau :
M. Orevier. j 
M. Richard. |
M. Laloude 

M. Gslarueau.
G. Léveillé.

Turcotte.
M. Dagenals 

M. Jarry.
M. Goeter. Le tournoi international se eonti»

LE Tl
M. Jutra». 

K. Dulong. nue avec succès à St-Thomas. — 
Les Montréalais y font bonne 
figure.

Ht-Thomas, Ont., 4. —- L* deuxième 
journée du tournoi international de

Indian Head, flask., 4. — Vingt- 
quatre pulls sur vingt-cinq ont douné

LA GRANDE REVUE
SOMMAIRE DU NO DU 23 NOVEM­

BRE.
C*LHr1lr.s „p#«nV- — L» Tapisserie de
Mh«uLe et ‘,ea60e d'Arc.
H hurles Humbert* üénattftur. — La loi 

uch < adrej île l'infanterie.
k Glenn, candidat conservateur dans ~ Amour sacré, amour
South qu* Appelle, six voix de mujo- Kéjlg Le Dante* 'charge'’de'C’ours K la 
ritê. Hocksville, le poil dont on ne 
connaît pus encore le résultat, a don­
né seize voix de majorité aux conser­
vateurs den» la dernière élection.

Railton. lc candidat libéral, a rap­
porté la majorité dans sa propre vil­
le, Sintaluta, Qu’Appelle et Fort 

LES MARCHANDS DE TORONTO Qu’Appelle, mais il fut battu par 1®
PROTESTENT CONTRE LA DE- grand nombre de voix que Glenn a

' fpi

Donateurs:
K. Ouimet,
J. A. Dtigal,
D. Ouimet,
P. Mooney,
Cécile Lorrain,
A. Pelletier,

PRIX DK CONSOLATION

Gagnent* :
A. Roy. 

Joe. Meunier. 
M. Cbatnpoux.

R. Dubé. 
M. Robillard. 

M. Blaie.

de tir aux pigeons a donné les résul- ^e8 talu* de fret sanctionnée par la 
tats suivants: (Commission des Chemina de Fer. 11

iest admis que de petits commerçante
W. Henderson .................... 195 sur 200'sont probablement responsables du
W. Clancy ...........................190 sur 200 retard de plusieurs wagons, mais les
K. S. Graham ...................188 sur 200 '

CISI0N DE LA COMMISSION ïal![,ortée9 f,in" 1,,f, fc|atre P0118 d® 
* DES CHEMINS DE FER. La récité fut i. point saillant

____  de la campagne. La majorité d®
Heultain contre Huilton, aux élec- 

Toronto, 4. — Les commerçante de'tlonB provinciales, en juin dernier, 
Toronto protestent Contre la hausse de quarante-sept.

Sorbonne. — Paradoxe sur les honnê­
te» gens

Andrleux, député de» Basses Alpes. — 
La Constitution contre la R. p.

Alphona* Héché. — Le* tendances de la 
l’oesie conteiuporntnc (fini .

Henry-C. Moreau. — La rseberche de la 
I éternité.

PAOE8 LIUREH

Louis Druneau — Enquêtes économique» 
»ur l'Allemagne en France.

Roger Picard. — I.'unité coopérative.

gent» ronflé* A la compagnie pour pi 
rement, et dans le but de garantir lai 
compagnie contre la perte aur toute ga­
rantie ou obligation, oq toute avance 
faite nar la comparai# : recevoir et pla­
cer tout actif ou garantie de toute des­
cription oui lui «ont transporté*, enga­
gés. hypothéqués, garanti* ou cédé», ou 
entrepôt avec la compagnie en rapport 
avec telle garantie, obligation, avance» 
ou pincement ;

Promouvoir ou aider A promouvoir 
toute autre compagnie, et dan# c* but 
souscrire pour, acheter et vendre des dé- 
bnntlires, déhentures d'hypothèque et le* 
sr;irenties de telle compaerle o" ’«s hvpo- 
théouer ou le* eij-e—r et emolover au­
trement Tarrant -o le crédit de la com­
pagnie en aucune manière itu-é» K proOog 
pour Aucune des dites fin», soit en ent- 
plovant ectuellement aucun* partle de» 
errent» de le rommtgnle nour telle# fin» 
ou en placer» »ur *- marché en earantla- 
»ant l'émission des. ou le paiement de 
l’Intérêt sur le» actions, ésserture». de­
bentures d’hvpothèou», obligation» ou 
garanties de teVe au're rom-'-'-nle. et *- 
elr comme agent nour le» ttr.» de per­
ception et conversion en argent de ses 
garanties et bien» enragé», et clore et 
Iqulder les affaire» des «•iccessi ins. per­

sonnes, société», Hssociations et coro» 
incorporé», et foire tous le» actes et. 
chose» nécessaires aux dites fins ou y 
ayant rapport ;

Agir co"'me fidéfcommls en rapport 
a foute déhnnture, b-r>-.»sè.,ue. 
obligation ou autre gr.ranlle émis# sui­
vant la loi nar tout# rornorntiou muni­
cipale ou aulr*. ou tout gouvernement 
posséder des biens hvnntMnués. garantis 
«t enragé*, pour garantie le paiement 
des déhentures et autre* ohtt»«tlor«, et 
faire le commerce aver les dits bien» 
CMnfp»-m#r.'eni nux et pour le» Mn» ""en- 
Monnées danc Tact# octroyant let dites 
Ijvnotbêoue, garantie, engagement ou 
obligation ;

Examiner, faire rapport et auditer les 
livres, compte», condition et position 
des corporations, société» et personnes 
torenu‘11 »era reoul'i ou -utorlsé par tel­
les corporation*, société* et personnes, 
ot aussi lorsqu’il Hern reouls par un or­
dre de la cour d« Juridiction compéten­
te :

Vendre de» bien» meubles et Immeu­
ble» détenus n^r la compagnie en aucu­
ne qualité fiduciaire, dément autorisés 
tels nue reuuis par la loi ou Par lea ac­
te» créant la garde, ou en faire le com­
merce ;

En vénérai, rhnreer Pour percevoir et 
recevoir tout» rémunération consent la et 
raisonnable, (égale, usitée et ordinaire, 
frais, charges et dépense* pour tous ou 
aucun des service’, devoir» passé» ou 
futur», ou choses renders egamlnées, exé- 
entêes ou fai* es • onformément A aucun 
de» pouvoir* do la compagnie ;

Vendre, louer les bien» et entreprise» 
de la compagnie ou aucune port le d'T 
ceux pour telle considération qu# la 
compagnie peut. Juger & propos, et ea 
particulier pour nctio-s. déhentures, 
obligation» ou garanties de t.outo autre 
compagnie ou en disposer autrement .

Entror en nurun arrange——* pour le 
partage des profit» ou union d'Intéréts 
avec toute personne ou rontpasnle fai­
sant on engagée 5 faire ou sur 1* point 
de faire ou d'être engagée dans toutes 
affaires ou transactions nue dette com­
pagnie e^t autorisée à faire ou engagée, 
et prendre ou acquérir autrement de* ac­
tion» garanties de foute teMe compa­
gnie. c» le» détenir, vendre, é-iettre de
nouveau, avec ou aans garantie, ou en 

le otfaim le commerce Autrement 
Distribuer parmi le» nctionnairea de L 

compagnie en argent tous le» bien* de 
la compagnie, et en particulier tontes 
actions, déhentures ou autr*» garanties 
de cl'aiitre* ronina*n|n ennc.rlenicnt A la 
compagnie on dont la c-nmpagoie peut 
avoir le po'ivoir de dj*r«w et faire 
tous le» ucces et exerci*) t.ous les pou­
voir* pour faire toutes "ffairct uue 1«

CHOPIN ET LA LORRAINE

W. Ridley ........................... igg sur 200
J. 8. Boa............................186 sur 200

Les sweepstakes ont donné les ré 
BUltuts suivants:

Des biographes de Ghopln lui don- 
grofl commerçants disent que In haus- tient pr* tque toun une origine lorral- 
se des taux de fret r®tombe sur eux. na. Son père Nicolas serait né A 

Ils prétendent ausid que lea chemina Nancy d’un Polonais compagnon de 
de fer sont grandement responsables Htamslus. flelon les uns, il aurait 
du retard des wagon*. Ils sont con- été le fils naturel d’un gentilhomme,

G. McRitchle. J. Coffey, P. Wake- ?f,*t,Lni* lo exigée si selon d’autres celui d’un valet. Quel-
field, Toronto; H. T. Taylor, Ridge- * °?.. p,Tnd <lfl8 arrangements pour que# historiens même apportent des
town, Ont., and E. 8. Graham, Long

Donateur: Gagnant:
V. Arrhambfcult, P. Laplante.

PRIX D'ENTRKE
Donateurs: Gagnants :

M. Ménard L. Lussier
-------- ------------------------

DEFAITE DE GIBSONS

New-York, 4 — Eddie McGoorty, 
de Oshkosh, Wis., s détait Mike Gib­
bons, ce soir, dans une bataille de 
10 reprises.

Lake, III., avec 10 sur 10. R. H. 
Burns, R. D. Emslie, J. McLaren, G. 
N. Dunk, Montreal; J, Jennings, Tre- 
morden; 8. Wright, South Falls, N.- 
Y.; G. M. Broderück et H. Dachy avec 
9 sur 10,

— La Turquie sortira terriblement 
amoindrie de cette guerre...

—Oui, c’est une puissance qui va en 
décroissant.

Au cours de physique.
Le professtiur expliiye le phénomè­

ne des marées :
—Avec le reflux, la mer baisse... 
"To'ite la classe". — C'eat le mo­

ment d siheter !

VOIES URINAIRES
Dr. C. Saint-Pierre

Des Hôpital* «e Parts,
Tél. Bell Bel 8823. 4M Bt-D*aia

l B A • et 1Heures 4* bureau 
k » pu.

qu'il existe une certaine réciprocité, précisions. Un dictionnaire arsupi
et ils suggèrent que les chemins de que Nicolas Chopin naquit le 17 août 
fer devraient être responsables et 1770; Mme Laudowska ajoute que son 
taxés dans les cas suivants: père, qui s'appelait aussi Nicolas,

Pour chaque jour qu’ils retarde- était un courtisan qui avait accora- 
raient à placer les wagons chargés, pagné fltanislus en Lorraine, que son 
aprèa leur arrivée; pour chaque Jour vrai nom était Szop (prononcez 
qu’ils manqueraient, de fournir les Chop) et qu’en 1714 il avuit obtenu 
wagons nécessaires; pour chaque jour de son roi l'autorisation d'ouvrir A 
de délai pour transporter les wagona< Nancy un commerce de vins, conjoin- 
Chargés. tement avec un compatriote, Jean

■ ê » .Kowalski. "Comme cela sa pratiquait
'alors, les deux associés francisèrent 

A l'exposition d'aviculture. leurs noms; leur vin portait la mar
—À côté de ces énormes poulardes, que Chopin et Ferrand. Le fils aîné 

voyez ce grand coq de combat, haut '1® Nicolas, Jean-Jacques, étMt iral- 
comme un échassier, comme il est tre d’école; son fils cadet fut le père
maigre.

—C’est un coq en pattes.

Buvez l’Eau Ozone
PUWE et- DCUCIEUr.F, Tt l. 4. Ai. ’ . . I ’t/H,

du musicien.’’ M. André Lévy a fouil. 
lé toutes les archives lorraines et il 
déclare dans le "Mercure de France"

; que rien ne justifie ces affirmations. 
On trouve au seizième siècle trois 

iCbuppin, peintres A Nancy; mais cet- 
tte famille disparait dès 1624. Kn 1714, 
{Stanislas ns pouvait autorissr per-

On parle de l’épidémie du choléra i c"n,nAgnio r*y* consldérrr e mure étant 
dans les camps turcs. ! propres A TH.-fOrrntisam* »»t «le* oblet*

—Eh bien ! ils n’auront p 
veine depuis le début de la guerre ; 
ils s'étalent déjà plaints d’une épidé-

, | nour lesquels la compagnie *«t incorpo-eu rte 1 réf, .

mie de "Krupp.,.-*

DUNLOP
Traction Tread

non colle

Le pneu roulé et non 
collé, tel le Dunlop Trac­
tion Tread, est lo seul vé­
ritable Autt-dérapant. Le» 
fabricant» du modèle collé 
n osent pas faire lee rides 
shscx grosses pour empê­
cher le dérapement. dn 
crainte de les faire al gros* 
tes qu’elle» nuisent au re- 
bondiaacinent,

Voyez votre 
Homme 

De Garage

aor-i-wü

N'nn'aleamer *rpc ton*» autre comp*- 
gnlt iiycnt les niêmas oblets. en tout ou 
•n partie, que ceux do cette compa­
gnie ;Acheter, louer ou lomuérlr autrement toute» cHalren ou r.b<»ts semblables A 
aucune de» affe.lre* ô» l,* «'ompa-'tile ;

Le* pouvoirs st.éclflé» «t..n* aucun «le» 
susdits parav’fnhes ne »er >nt on» Hml 
t»» ou restreints ner le» iléd«i«'tIons -i 
terme» «le tout »utre paragraph» :

Les «jpérntlon» <!c !• «*«*•»'*»*«-ale »e fe­
ront dans • ••”* ’ nrovi»*"» «t** Ouébec 
et Ailleurs. "o>i« le üo’»> «le "Grown In- 
vast ment t’»i •«•••nv t United", avec un 
,*• ntt«* 1 total d’un million «le ••ln,*tr*« ret PHO OOO.OH! , dlvi«é ep dix mille 
(lO.OOO! actions de cent piastres 
(ÂIOOOOJ chacune.

La principale pia«» d'a'fore* «lo la 
comoratlon. sera dans la cité de Moni-
^té «lu bureau «lu aecré»e're «le la 

opo'-tnee. ce vingtième J«»ur «le novembre
'°18' r. ,î MI VA RD.

Roua secrétaire de la province.
TAHrWKRWAU. R1NKRET 
et OBNK8T.

Avocats des re«mérnols.
208-4

PERRON

VIS eet per les présente* donné qu*A-____

Arthur ' Rt-Denls. de U..yill*'d*
Sudbury. dir« la Proviaca d'Ontario, 
agent, s'adressera *u Parlement é>i Ca­
nada. A ex prochaine eeeslon. pouf ob­
tenir un bill de divorce contre ee fem­
me, Punlnla Labeur. de la Cité d* 
Montréal, dans le comté d'Hoehelaga.
dans la Province de Québec, pouf couee 
d’adultère, etc. WALBH h WALBH.

Lrocureurs in Requéraat. Daté è 
entré»!, P. Q., ce XO1*»*** «our drOo- 
totre 1918. &8V-S
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A la Chambre
des Communes

LE PREMIEB MINISTRE ANNONCERA SA POLITIQUE NAVALE 
AUJOURD’HUI. - LE GOUVERNEMENT A REPONDU, HIER, 
A DE NOMBREUSES INTERPELLATIONS.

LA CONFERENCE AURA
LIEU A LONDRES

Les Jésuites CARTES
en Allemagne Professionnelles

(De notre corr. parlementaire)
Ottawa, 4. — C’eet demain que le 

premier minietre dolt presenter mod 
bill “A l’effet d'autoriaer des mesu­
rée en vue d’augmenter lea forces na­
vales de l’empire.■* Rubrique soua 
laquelle ce projet de loi figure au 
feuilleton de la chambre, et, inutile 
de dire que les commentaires au su­
jet de la teneur de ce bill vont bon 
train. Quelques-uns disent qu’une des 
clauses a rapport au rappel de la loi 
Laurier, d’autres que le chiffre de la 
contribution ne dépensera pas $35,- 
000,000. La vérité est que personne, 
à part da M. Borden et les membres 
de son cabinet, ne sait ce que ren­
ferme le bill et ce» derniers sont 
muets comme des carpes.

D’un autre côté, cependant, si l’on 
en croit la rumeur, une certaine par­
tie de la presse canadienne saurait-ll 
d’ores et déjà à quoi s’en tenir sur la 
politique navale du gouvernement, 
attendu, toujours d’après les on dit, 
que le texte du discours que doit 
prononcer demain, M. Borden, a été 
envoyé il y a un ou deux jours aux 
principaux journaux tories du paye, 
volm même à certains Journaux u- 
nlonistes d’Angleterre. Quoiqu’il en 
soit, il est un fait certain, c’est que 
le plus grande secret au sujet de cet­
te politique a été gardé à l’égard de 
la presse libérale et Je tiens de bon­
ne source que M. Borden, craignant 
même l’indiscrétion peu probable, 
mais enfin possible d’un typographe, 
a résolu de ne pas faire imprimer le 
bill avant d’on avoir annoncé lui- 
même la teneur à la chambre. Bien 
plus, il aurait été jusqu’à laisser en 
blanc dans la copie remise au traduc­
teur et au grelfier en loi, le chiffre 
de la contribution .

Comme on le voit, toutes les pré- 
cantions ont été prises pour que la 
politique navale du gouvernement ne 
soit pas connue du public avant le 
Jour fixé. Mais M. Borden n’a recu­
lé que pour mieux sauter, et demain 
nous saurons enfin à quoi nous en 
tenir à ce sujet. Aujourd’hui, l’uni­
que séance de la journée a été consa­
crée exclusivement à débarrasser le 
feuilleton des nombreuses interpella­
tions et des multiples avis de mo­
tion qui y figuraient et pas le plus 
petit incident n’est venu rompre la 
monotonie des procédures.

Quelques-unes des réponses faites 
Par le ministère aux questions po­
sées par la gauche méritent cepen­
dant d’être signalées.

Entr’autres, les suivantes:
M. Burnham est Informé par le mi­

nistre de la Justice que les territoi­
res du Nord-Ouest et du Yukvjn sont 
les seules parties du Canada exciusl- 
vsment spus la jurisdiction fédérale, 
et que, dans ces districts, les lois re­
latives au mariage sont les lois An­
glaises. lesquelles étaient en vogue 
dans les anciens territoires cana­
diens.

Le ministre des Chemins de Fer ré­
pond A l’honorable M. Pngsley qu’on 
s’attend à ce que le Transcontinental 
entre Ijévi* et Moncton soit prêt en 
septembre 1913, mais il ne peut dire 
quand ce tronçon sera mis en opéra­
tion. Depuis, le 20 novembre der­
nier, le service a été établi entre 
Moncton et Edmunston.

L’honorable M. Murphy apprend que 
M. Tye, ci-devant ingénieur en chef 
du C. P. R., a été employé par le 
gouvernement au prix de $100 par 
Jour, afin de faire un rapport sur Us 
opérations des chemins de fer de 
l’Etat.

LES DELEGUES DES NATIONS BELLIGERANTES SE REUNI­
RONT A LONDRES ET CONFERERONT AVEC SIR EDWARD

GREY.

LE CHANCELIER VON BETHMAN HOLLIEO S’OPPOSE AU BAP- 
PEL DE LA LOI CONTRE LES JESUITES, MAIS LES 
CLERICAUX ET LES SOCIALISTES LE RECLAMENT AVEC 
VIGUEUR.

AVOCATS

L’attitude de la Grèce est vivement commentée, mais on espère 
cette dernière finira par signer l’armistice.

liste des articles non frappés de 
droit, le fil de fer pour clôture.

Répondant à une interpellation de 
Thon. M. Pugsley, le ministre des 
finances déclare qu’il ne fera aucune 
déclaration relativement au tarif pré­
férentiel entre le Canada et la mère- 
patrie, avant son exposé budgétai- Londres, 4. — On ignore encore si 
r# la Grèce a signé l’armistice. Les gou-

' , T Ivernementa alliés s’attendent à ce
L bon. M. Hazen informa M. Le- qu’elle le fasse, vu que le protocole 

mieux qu’au ministère de la Marine, 'contient une clause qui ne permet pas 
20 accidents maritimes sur lu route aux garnisons de s'approvisionner, ce 
du St-Laurent ont été cnrégistrés au !8Aé<,q“oi ,a Grèfc® était fortenient °PP0*

que

des populations ebré-la libération 
tiennes.

Athènes 4 - La presse grecque h d 
commente la signature de l'armistice . .. r ’

Le seul fait que la Turquie a ac­
cepté cette clause prouve que ses for­
teresses sont peu en danger de ee ren­
dre immédiatement.

Il est possible que deux conférences 
siègent concurremment & Londres, la 
semaine prochaine. Le ministère des 
Affaires Ktrangères de l’Autriche a 
appris aujourd’hui la proposition d’u­
ne réunion des ambassadeurs. Ca­
binet autrichien approuve, dit-on,

cours de fa dernière saison. Tout 
changement dans l'administration du 
pilotage dépend du rapport des com­
missaires enquêteurs sur les dits ac­
cidents. Kn attendant les taux des 
assurances n’ont pas été augmentés.

Ij6 premier ministre répondant A 
une Interpellation de l’hon. M. Le­
mieux, déclara qu’il n’a pas pris con­
naissance de la déclaration faite par cette idée. Mais le comte Von Berch 
M. Armand Lavergne, à Lorette, le ne donnera sa réponse que plus
premier novembre dernier, relative- f*rd’ J’ aT#C

, j .. , membres de la Triple Alliance au-ment A la formation du cabinet fê- paravant, et comme l’Allemagne est
déral, et il ajoute qu’après avoir lu en faveur de la conférence, on espère 
cette déclaration telle que rapportée fll,e l’Autriche approuvera le projet.
dans les journaux, 11 doit déclarer î* ^onf Pj'ÇknM® Q’ie les arnbassa- 

. . . . ^ deurs se réuniront en même temps quequ elle est sans fondement, en autant iea délégués.
qu’il est lui-même concerné. ------

A une autre question de M. Le- La ligue balkanique
ml«ui relativement aux prétention. vlMM , _ r,.Autrlcb, d# ls
de M. Lavergne lors de cette même ligue Balkanique comme pratique- 
assemblée, par rapport A l’assurance ment dissoute, étant donné la rlvall- 
que M. Monk aurait reçue de M. Bor- ^ <}u* ex*flt® entre la Grèce et la Bul- 
den, pour up plébledt. sur la que.- *"rl' r’our 1'* 1>n8"<!Mlo° Salonlkl. 
tion de la marine, en entrant dans le L’armistice
Cabinet, le premier ministre répond de i ^ ,i. . 1 Constantinople — Une note officiel-même manière que pour la ques-,ie rapporte qu’un armistice a été 
tion précédente, et il ajouta qu’il n’a conclu avec la Bulgarie, la Serbie et 
jamais fait aucune promesse de ce Monténégro. L’état de guerre a-
genre A l’ancien ministre des Travaux ve,C. ^ continue.
Public* Quoique les termes du protocole ne

sont pas rendus publics, l’on sait 
Le ministre de la Milice, l’honorable ,a question de ravitaillement

Sam Hughes, répondant à une autre P°UÜ le8AvlllelH belligérantes, a été a-« « » . . _. _ bandonnée, le gouvernement ayantinterpellation de M. Lemieux, décla- con6tatê que les villes avaient assez
ra qu’il n’avait conservé aucune note de munitions pour attendre la con- 
du discours prononcé par lui à Van- clusion <le Ih pai*- 
couver, le 6 août dernier, et publié seule chose communiquée offi-

„ ’ ciellrment à la presse est que les
par la Presee Associée. Ce discours troupes demeureront aux postes
comportait certaines déclarations du qu’elles occupent présentement. Il

Berlin, 4. — La question dee Jéaui-; Bethmun-Hollineg, défend la décision 
tes a été agitée, aujourd’hui, au d® Bucdearath comme n’étant que
Reichstag, par le Dr Peter Hpahn, l'RR«n>rHatton de la loi.

^ ^ * Le chancelier déclare que les pro-
qut déclara que la récente Interpella- testants se sont toujours opposés
tion de Huudesratb au sujet de la «ux Jésuites, qui n’ont pas irftVne été
loi de 1872 contre les Jésuites a ren- tolérés dans certains milieux catholi-
du plus sévères les prévision de la ques A cause de leurs idées politiques,
loi en offensant 24,000,000 de catbo-. leur caractère international et leur 

11 fit lecture d'une opposition A la croissance des concep- 
et z'ie est unanime pour exprimer Jormelle du centre clérl-j tion» modernes de l’Etat,
l’espoir que le gouvernement contl- 1 ®I,et <JU® l®* catholiques aile-, y(en qUe 24,000,000 de catholiques
uiieru si c’est possible la guerre sans mu”‘*• en “'liant qu Ils sont repré- désiré que la loi contre les Jé-
ses alliés. \ * Parti clérical dans le BUitr8 fflt annulée, dit le chancelier.

D’après les rapporta reçus de Salo- f'fichstag. n ont aucune confiance que 40,000,000 de protestants désiraient 
nique, les Grecs éprouvent beaucoup *®8 besoins des catholiques d’Allema- qU>eiie fqt maintenue en vigueur, 
de difficulté en Kplre. gne reçoivent une juste considération Un orateur socialiste a assuré aux

L armée turque qui est retraitée de ® P“if du chancelier impérial et cléricaux que son parti supporterait
Monastir ne s’est pas rendue, mais de Bundesrath et qu’ils agiront *n tout<( Rtteint A l’abolition de la loi.
des détachements peu considérables conséquence. | If8 deux partlB ont unft Kro8(l(, ma_
soumettent. Le chancelier impérial. Dr Von Ijorlté dans le Reichstag.

Beique, Beique & Beiqua
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D. O. LHon F. L. Bélqo». K 
L. J. BSIqns, L. O.. B, 
F. A. Btflqus, B. C. L.
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.

considérables conséquence.
Le chancelierse soumettent.

ministère de la marine raconte les «M===r=s= 
opérations de la flotte turque depul 
le commencement de la guerre. Cette 
flotte a transporté treize mille Bul 
gares et trois mille animaux.

Ces navires partis de Balonique, le 
27 novembre, se sont rendus A De- 
deaghatch le jour suivant ; ils y fu­
rent reçus par une escadre de la flot­
te grecque de la mer Egée. Toutes 
ces troupes furent débarquées.

60UIN, LEMIEUX. MURPHY, 
BERARO & PERRAULT

Atecata et Sellidteen
leeiflce de la Banque de Quebec Montreal

? Les incendies à
New-York

Air L, Gonln, C.R. 
J>. R. Mnrphyr, C.R. 
lAnt Perrault, LU*

Boa. R. Lemieux, O.IL, 
L. P. Berard. C.R, 
J. U. DHlon. B.C-b

Rome, 4 Le Glornale d'Italie par­
lant des négociationa de paix dit que 
les Puissances confieront à leurs am­
bassadeurs respectifs A Londres la 
tâche de régler, conjointement avec 
Sir Edward Grey, les questions sou-

UN QUART DES INCENDIES SONT ALLUMES VOLONTAIREMENT, 
DIT UN COMMISSAIRE DU FEU

Rtoffrlon, Geoffrlon & Cusson
AVOCATS ETC.

No 97 rue St-Jaoquea
Edifice

New-York, 4. — "Sur quarante in-
i * * , ..«* a i c®ndles par jour, un quart sont vo-levéea A la suite de la guerre des _ . ’ HBalkans. lontairement allumés”. Telle est la

Au sujet de l’autonomie de l’Alba- déclaration du commissaire John-

de s'occuper. Il existe des bàtiss<M 
qui sont de vrais nids A incendies. Il 
en est une oh en moins d'une année 
et demie il s'est déclaré quatre-vingt- 
trois incendies.

de le Banque d'Hocbelagfl* 
Vleter Oeoffrton. c. R., If. F. S

Aime Oeoffrton, C. ftj 
Vletor Caeeoa, O. R. Phone Main tdj

nie, ce journal dit qu’une entente a son, de la commission de feu dans sa John Williams, commissaire du dé­
été faite entre les puissances, y com­
pris la Russie et on espère qu’on en 
viendra A une solution pacifique et 
qu’un port sera donné A la Serbie 
sur l’Adriatique.

partement des Travaux Publics s'est 
I opposé A la proposition d'employer

Sofia, 4. — Les noms des délégués ; 
Bulgares & la conférence de Londres, ) 
n’ont pas encore été transmis A la ; 
presse. On croit qu«l le Dr Doneff, 
président de la Chambre des députés 
fera partie de la délégation. On es­
père qu’il visitera Bucharest avant 
de partir pour Londres. La satisfac­
tion de l’opinion publique serait, plus 
grande si ce n’était de l'attitude de 
la Grèce, qui cause des ennuis, mais

défense du bureau de prévention des 
incendies contre les attaques de la
commission d'enquête. | un certain nombre de femmes com-

M. Johnson déclara que le nombre me inspectrices en disant qu’il y a- 
toujours croissant des incendies était vait plusieurs endroits où une femme 
un état de chose dont il était urgent I ne pouvait entrer.

Psrron, Taschereau, Rinfreî, 
Genesf. Blllette & Pllmsolt

AVOCATS
EDIFIOK DE ÏjA BANQUE DR: 

QUEBEC 
Il PLACE D’ARMES

fait appréhender des difficultés entre
ministre sur la question du péril aile- est 8°uscntendu que l’armistice n’est c*tt® P»iis«ance et les alliés.
mand. Le ministre ajouta qu’il n’est pus limité.

,, On rapporte que les délégués Turcs ........— .«» .............------------------- —
uement responsable pour ce que les et les Bulgares tiendront une assem- L* peuple a reçu cette nouvelle frol- I SA DEMISSION

Les journaux de Sofia n'ont pas

t«i. Main, eaeo saei-eaea.

NOTAIRES
•T

commenté la signature de l’armistice. LE PREMIER MINISTRE DONNE LE DIRECTEUR DU ‘‘DEVOIR”

journaux ont publié et que quant aux blêe demain à Baghtche dans le but 
phrolee qu’il a prononcées, il n’avait ^ fixer Ie8 PréUminatre8 de la con- 
besoln de l'autorité de personne. f6rence ,le ,a pa,x’

Le ministre de la Milice, répondant Jausse nouvelle
à une autre question de M. Lemieux, j ....’1 Athènes, 4. — Une déclaration ee-

dement. Les listes des victimes de la
guerre ne sont pas encore parues et Tokio, 4. — Le premier ministre a

reçoi- envoyé sa démission à l’empereur

PARLE DE NOS 
AVEC L’EMPIRE.

RELATIONS

pa-

déclara qu il n a acheté aucun wagon mi-offlcielle nie le rapport disant que dement au camp 
privé pour son service personnel. M. les Grecs et les Bulgares se seraient r®* hier soir. 
Carvell fut informé par le même mi- h?ttus à Serres. Les relations les 
nistre que M. Olivar Asselln a été

des centaines de familles ne 
vent pas de nouvelles de leurs 
rents.

Le Mir annonce que la garnlsou 
d’Andrinople a commencé le bombar- 

enneml A huit heu-

Yashohito. La situation politique est 
très grave.

employé par le ministère de 1 Inté- qu’il y a des raisons de croire que 
rieur pendant quatre mois, A partir 1«® pourparlers qui ont actuellement

lieu entre les états balkaniques au 
sujet de la paix auront pour résultat 
d'atteindre un but vieé, c’est-à-dire

plus cordiales existent entre les deux ' Londres, 5. — Une dépêche de 
armées. Cette déclaration ajoute Constantinople annonce quel les forces

grecques et bulgares ont atteint le 
golfe de Baros sur quarante trans­
port. Les navires grecs ont bombardé 
les forts de Bélalr et la ville de Gal­
lipoli.

de janvier dernier, avec un traitement 
mensuel de $150, comme officier spé­
cial chargé de faire un rapport sur le 
servire du bureau d’immigration ca­
nadien A Paris. M. Asselln n’a pas 
encore fait son rapport, mais en at: 
tendant, il en a transmis les grandes 
lignes par lettres au ministère.

En réponse A une interpellation de 
l'honorable M. Lemieux, le premier 
ministre déclare qu’il ne vient que 
de prendre connaissance de la lettre 
de l’ancien ministre des Travaux Pu-
S. dêl^CanS. "durant 'ta LA CHAMBBE ITALIENNE APPBOUVE LE TBAITE CONCLU EN 

récente élection partielle dans Hoche- TRE L ITALIE ET LA TURQUIE
laga, relativement A la rumeur que
M. Monk était opposé à toute lutte - — ■
dans cette élection.

Le traité de Lausanne 
est approuvé

U FOUET
UN INCONNU TIRE QUATRE 

COUPS DE FUSIL SUR UN INS­
TRUCTEUR DU PENITENCIER 
DE PRINCE ALBERT.

Du 1er février au 1er novembre der­
nier, les commissionnaires Gutelius et 
Lynch Stanton ont touché $15,019 en 
outre de leurs déboursés, le rapport 
n'a pas encore été fait.

M. Sinclair eet Informé que 80,034,- 
777 minois de blé ont été transportés 
par le canal canadien au Sault Ste- 
Marle durant l’année 1911 ; le gou­
vernement n'a aucune statistique don­
nant la proportion du blé venant des 
Etats-Unis.

En réponse à l’honorable M. Le­
mieux, le premier ministre déclare 
qu’aucune promesse écrite ou verbale 
B’a été faite par lui ni aucun de ses 
collègues A l’effet qu’un chemin de 
fer maritime serait subventionné ou 
construit par le gouvernement A So- 
rel. L’honorable M. Graham se leva 
pour demander si un autre membre 
de cette Chambre, partisan du gou­
vernement, a pn faire cette promes­
se ; et le premier ministre répliqua 
que, pour avoir cette information, M. 
Graham devra faire une interpella­
tion d'après les règles de la Cham­
bre.

L’honorable M. Lemieux 
informé par l'honorable M 
qu’une subvention pour le 
de la malle a été payée à la compa­
gnie de navigation Richelieu & On­
tario, au cours de l'exercice fiscal 
1911-12, soir $2,831 pour le service en­
tre Chicoutimi et Québec et $3,213 
pour le service entre Québec et Mont­
réal.

Aucun règlement n’a été fait avec 
la compagnie depuis cette époque.

La même député fut informé par 
l’honorable M. White que le gouverne­
ment n'a naa nromi* d'enlever dg la

Rome, 4 — Après deux jours de . tre. a demandé des garantis pour la 
Le premier ministre ajoute que le discussion, le traité de paix, entre la 1 protection des habitants des lies, en 

gouvernement annoncera en temps Turquie et l’Italie, coànu sous le 1 — A'A——*'— c“ —*- —■—
_*.. __ .. n a t? .1 du Traité de I*ausanue, a étéopportun son attitude sur les nlléga- approuvé par la Chambre deB Dépu_

tiens contenues dans cette lettre. téB lj0 vote fut de 335 contre 24 ;
M. Wilson. de Laval, est informé tes derniers socialistes.

par le premier ministre que la liste ! Le Premi<r ministre Giolitti en ré- par ic jjicuwc. h ponse aux nombreux discours de la
des fonctionnaires destinés depuis la Chambre, dit que l’occupation
nouvelle administration n’est pas en- îles de la mer Egée, occupées par les

cas d’évacuation Si ceci est arrivé 
avant que la paix fut signée entre la 
Grèce et la Turkie, l'Italie ne pour­
rait pas opposer leur occupation par 
la Grèce.

Si l’évacuation arrive après la con­
clusion de la paix, l'Italie Fourrait 

des ; remplir les termes, qui étaient ac-

den

est aussi 
Pelletier 

transport

core prête, le retard provenant 
difficultés qui se présentent au se­
crétariat d’Etat.

■>T Wilson fait observer que pour le 
moment, il serait heureux d’avoir 
cette liste de tous les autres minis - 
tères, ce à quoi le premier ministre 
réplique que IA n’est pas la difficul­
té, étant donné que la liste pour 
tous les ministères, ditit sortir du 
secrétariat d'Etat.

Sir Wilfrid Laurier dit que ce re­
tard est causé par les nombreux 
changements que M. Borden a faits 
dans son ministère.

Répondant à une interpellation de 
l'hon. Bêland, le premier ministre dé­
clare que le gouvernement n’a pris 
aucune décision au sujet des taux 
sur les navires qui passeront par le 
canal de Panama, et que cette ques­
tion est encore dans le domaine de la 
controverse.

Le premier ministre informe aussi 
le Dr Neely que le gouvernement ne 
se propose pas de présenter au coyrs 
de la présente session une mesure re­
lative au remaniement dns collèges ' 
électoraux. Le premier 
tre informe M. MacDonald, que 
le poste de solliciteur • général

troupes n'était qu’une simple mesure 
de guerre et que cette déclaration a 
été faite aux puissances.

La paix entre l'Italie et la Turquie 
a été conclue avant la déclaration de 
guerre entre la Turquie et les Etats 
dns Balkans. Alors, déclare-t-11, la 
Grèce ne peut pas se plaindre A pro­
pos de ces îles.

L’Italie, continue le premier minis-

ceptés dans le traité entre la Tur­
quie et les alliés des Balkans. Par 
le traité de Lausanne, l’Italie était 
libre de faire entendre sa voix dans 
l’Europe en faveur des intérêts légi - LES

Prince Albert, Sask., 4. — Wm Por­
ter, instructeur A la briqueterie du 
pénitencier, a reçu un coup de fusil 
hier en se promenant dans la fo­
rêt et a été transporté à l’hôpital 
dans un état précaire. Charles Por­
ter, qui était près de la victime, 
n’eut que le temps d’éviter le coup de 
fusil que lui destinait le fanatique in­
connu. Celui-ci tira quatre balles, 
dont une atteignit Wm Porter A la 
jambe, puis s'enfuit.

London, Ont., 4. — Dans un dis­
cours prononcé au "Canadian Club", 
Henri Bourassa parle en ces termes 
de r"lmperlal Partnership" :

Par rapport au peuple canadien, 
r"Imperial Partnership" est très res- 

; treint.
La Grande-Bretagne est Insulaire 

par instinct et géographiquement elle 
veut garder colonies toujours 

, scs colonies actuelles autono- 
1 mes d'une certaine façon, quand 
l il s'agit de grandes questions de di 
plomatie et de l’établissement des 
lois internationales au Canada en 
particulier, alors l'Angleterre fait ses 
lois elle-même sans consulter le pays 
qui y a intérêt. Il pourrait se faire 
qu'elle voie un jour qu'elle va trop 
loin. "Le Canada ne consentira ja­
mais à devenir un "adjunct” de l’em­
pire."

En parlant de la marine, il dit :
Notre devoir envers l’empire com­

mence et finit dans la défense de 
notre propre pays. Occupons-nous 
nous de nos propres affaires avant 
de venir en aide A John Bull.

— ■■ ---- ■

PLACEMENTS D'ARGENT 
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SUCCESSIONS
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UN ENTREPRENEUR DE POM­
PES FUNEBRES POURSUIVI 
POUR AVOIR MIS DES HAIIh 
LONS DANS UN CERCUEIL.

PHEBE
HIER.

DAVIE EST MORTE

RAPPORTS BUREAU
times des autres peuples 

Le premier ministre a donné en dé­
tail les dépenses propvJsées, des pre­
miers $10,(JM,000 pour la Tripoli.

Après la conclusion de ses remar - 
ques on lui fit une ovation.

D’HYGIENE INDIQUENT UNE 
AUGMENTATION DES CAS EN 
NOVEMBRE 1912.

Le coût du transport
LE CONGRES DES HAVRES ET RIVIERES 

COUP DE SA REDUCTION
S’OCCUPE BEAU

Toronto, 4. — Les rapports du Bu­
reau provincial d’Hyglène pour le 

1 mois de novembre indiquent une aug­
mentation de typhoïde et de diphté­
rie, et une augmentation générale de 

' 150 sur les cas de maladies conta­
gieuses en novembre 1911. Le dépar­
tement déclare que les médecins omet­
tent de rapporter les cas de tubercu- 

; lose, malgré les règlements passés à 
la dernière session.

New-Yurk, 4. — Phoebe Davle. la 
populaire actrice dans le rôle de 
"Anna Moore", l’héroïne de la pièce 
"Way down East”, est décédée à sa 
résidence privée, à Lorchmont. Elle 
était malade depuis plusieur mois des 
suites d’une opération douloureuse.

Dans la vie privée, elle portait le 
nom de Mme Jos. R. Grismer, et 
naquit en 1804, A Wales. Elle com-1

Toronto, 4. — A. W. Miles, entrap 
preneur de pompes funèbres, a com-l 
paru, ce matin, pour répondre A l’ac­
cusation portée contre lui, d’svolr 
insulté aux restes mortels de Geo. 
Brown. Il a plaidé non coupable.

Frank Brown, fils du défunt, pré­
tend que des haillons de toute sorte; 
furent employée pour maintenir 1s 
corps du défunt en place dans son 
cercueil. ;

"Appelez-vous cela une Indignité?”) 
domanda le juge Morgan.

"Ou.4" reprit Mtre Thurston.
"C'est absurde ! La cour criminel­

le n’a jamais entendu parler de cho­
ses semblables. 81 le travail de l'eu-j 
trepreneur de pompes funèbres n'étHit! 
pas fait comme il devait l’être, les 
parents du défunt n’avalent qu’A re­
fuser de payer la facture. Ce n’eet 
pas un cas d’insulte aux restes mor-, 
tels au point de vue du code. Il nsi 
peut y avoir que de la négligence.

Le témoin dit (tisuite que le cer-

Washington, 4 — Le maire Fitzge­
ralds de Boston, a fait la déclara­
tion suivante, dans un discours du­
rant le Congrès du "National Rivers 
and Harbors”; "Les Etats-Unis de­
vraient posséder les mines de char­
bon”. Il ne partage pas, cependant, 
l’opinion du sénateur Townsend, de 
Michigan, qui l’avait précédé; celui-

cune amélioration sur les transports 
P“f voie d’eau, avant qu’il soit dé-

de

mença A jouer son fameux rôle en ; «...n „ /.** ^ »1897 et continua pendant douze sai-, ^ ® Jté ,lalss'* ^ vert ‘end«nt 
sons jusqu’à ce qu’elle se fut retirée a*Znl0nntrtf*mPfl, T*" ^ 1^COrp,,. fUt
du théâtre, il y « près de quatre ans. ' J™ ri?,eti^’ „et qu u°#• « foule de curieux s y rerdait pour voir

• ' le mort.
”J«i ne vois aucune différence entra 

ce fait, et la permission qui est ac-

AU MEME
montré que cela réduira le prix 
transport.”

La population entière est des plus 
anxieuses de voir la rivière Mississi- 
pi, rendue navigable à quoique prix 
que ce soit, et cela peut se faire sans 
appauvrir le pays.

Les chemins de fer ne peuvent

DES TROUPES
LES REBELLES D'OROZCO SE

cordée A qui que ce soit d’aller visi-j 
ter le* restes mortels d’un défunt &' 
la demeure de celul-ct” répondit le 
Juge.

"Si le corps a été laissé découvert 
dans la fosse, c'est une offense vis-à- 
vis le code argumenta Mtre Thruston 

1 mais la cour répondit que c'était en- 
! core une absurdité.

LIVRENT A DE NOMBREUSES 
DEPREDATIONS.

minis- ci prétend qu’il serait avantageux,
pour le gouvernement Fédéral de pren | .ufnre'i'u* \ffmTra7 et“ 
dre possession des ports de mer afin ie« rivières 

. - . de pouvoir empêcher les chemins de
est encore vacant, et que la question j [er d’entraver la concurrence maritl - 
de le remplir est encore à l'étude.

LA RUSSIE ENVOIE DES 
DAIS EN MONGOLIE.

aussi que le gouvernement n'a pas 
étudié la question d'abolir cette char-

Le ministre des Finances informe 
M. Sharps que l'enquête sur la Ban­
que Farmers est terminée et que le

me.
Il serait très avantageux, dit le 

maire Fitzgerals, de former une mu­
nicipalité qui s’occuperait du contrô­
le dee ports de mer; mais je euis d'a. 
vl:| que les autorités locales fussent 
consultées à cet effet.

S0L-pas 
sur

procurerait une concur- j 
rence avantageuee. Il déclare qu’une
Tal®*Ur.î5 *cAarbon de «0,000,000 a .. ....................m. - wu »... ao
payé $70,000,000 de transport et qu’- Urga annonce l'arrivée d’un dêtache- 
il serait urgent d'améliorer cet état ment de* trounea ru**** avmr l'nmtM 
de chose. Le gouvernement e’empa - 
ferait des mines de charbon en quel-

St-Péterebourç, 4. — Un avis de

J Voir au%si en gafe
Je ne eule pas de l’avis du séna­

teur Townsend, qui prétend que le 
«ouvecMBumt as dsvrait saa fair® au-

ques années, si les choses allaient 
comme elles vont depuis quelques an­
nées.

Tous les cours d’eau tributaires 
d'uu commerce suffisant devraient 
être améliorés aux dépens du gouver­
nement fédéral.

ment des troupes rueses avec l'ordre 
de ee rendre* à l'ouest de la Mongo­
lie. Des arrangements ont été prie
par le gouvernement de Mongolie 
pour le transport le long des lignes 

I de marche.
) Lee troupes furent envoyée! pour 
! arrêter la marche des troupes chl- 
I noises, qui s'avançaient sur Kebdo et 
l Dilassntai

Mexico, 4 — A. Clark, gérant gé-1 
néral du chemin de fer Mexique, sa 
!«*mmc, ses enfants et C. W. Fish, 1 
sont revenus à El Paso. On croyait 
qu’ils avaient été faits prisonniers, 
par les rebelles d'Orozco.

De court* rapports indiqueut que 
les rebelles ont détruit une partie de 
la voie ferrée et ont capturé plu­
sieurs soldats armés. On a fait sau - 
ter plusieurs ponts.

Un convoi des passagers a été brû­
lé entre Lagune et Loeesa. On Igno­
re ce que sont devenus les passagers. 
Un grand nombre de rebelles ont in­
cendié les ponte du chemin de fer na­
tional, dans l'Etat de Durango.

La grève dee débardeurs eet reprl-

IL A
SON VOTE

UN SENATEUR TROUVE COU- 
FABLE DE CONCUSSION

Oolutnbus, Ohio, 4. — Le sénateur 
Geo. K. Cetone, de Dayton, a été 
trouvé coupable, aujourd'hui, par le

ee à Vers Crus et plusieurs milliers Jury de la Cour Criminelle d'avoir 
d’ouvriere-textilee des états de Pue-1 accepté $300 du détective Frank H- 
blo et de Flaxecula ont quitté le tra- : Smiley, le 27 avril 1911, pour voter 
vall. La grève de Vera Crus cause | le bill du '*Cetone-Whlttemore 
haaucan» de dommages. Image.'&
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FEUILLETON
du “CANADA"

LA CROISÉE 
DES CHEMINS

Par Henri BORDEAUX

rtuiu) h» w
—Soyez Bans io<iulétude, répondit* 

il avec ironie. C’était une belle ima­
ge, une Victoire.

—Ne raillé* pa*. Ce n’fBt pas gé­
néreux. Après votre départ, je suis 
demeurée longtemps dan» ce Jardin. 
C’était la seconde fols que j’y res­
tais, abandonnée de vous.

—Ne renversez-vous pas les rôles ?
—La première, je me souviens,vous 

quittiez Paris A neuf heures du soir. 
J’ai entendu, ces neuf coups sonner.

—pourquoi ne m’avcz-vous pas sui­
vi ?
Je ne les entends jamais plus sans 
tristesse.

—Havaia-jo que vous reviendriez ?
—L’amour ne calcule pas.
—Le calcul M’empêche pas d’aimer, 

ni de souffrir de son amour, je vous 
assure. Quinze ans J’at vécu de cette 
minute-lA. Aurais-je songé A me 
venger ?

—Vous l'aviez longtemps oublié.
—Sans doute. Nos sentiments es­

sentiels peuvent dormir en nous; lis 
ce meurent pas. On les reconnaît 
bien lorsqu’ils se réveillent. Et cet­
te autre minute où j'ai obtenu de 
vous la suppression de tout ce qui 
n'était pas moi, où je vous ai vu A 
terre, sans résistance, cette minute 
qui aurait dû être le sommet de ma 
vir, ne m'a pas apporté l’immense, 
l’infinie joie d'orgueil dont je guet­
tais, dont j'épiais l’émotion.

Mon rire, que j’avais préparé, n'é­
tait pas sincère. Vous ne vous y êtes 
pas trompé. Ce que vous m’avez dit 
alors de blessant, de cruel, si je vous 
l'ai laissé dire, c'est Ç|ie je l'enten­
dais en mol. J'assistais A l'écroule­
ment de ma haine. Vous aviez raison; 
ce n’était que de l’amour. J’étais ve­
nue dans la maison de votre ami ou 
je savais vous rencontrer, j’étais ve­
nue vous l'avouer, parce qu’il le fal­
lait.

Elle baissa la tête. Comme il la 
regardait avec soin, il vit deux lar­
mes lourdes, suspendues aux cils un 
instant, qu qui, A n'en pas douter, 
tombèrent. Elle se révélait, du pre­
mier coup, supérieure dans l'expres­
sion de la paseion. Au tumulte de 
son cour il sentit le danger. Et dé­
jà elle reprenait de sa voix grave :

—Vous voyez, je n'ai plus d'orgueil. 
Je suis venue vous en faire homma­
ge, je n'avale que cela à vous sacri­
fier.

—Il est trop tard, Laurence.
—Oui, je le sais, il est tard. Ma 

jeunesse, bientôt, sera atteinte. Pour­
tant, dites-moi, elle ne l'est pas en­
core ? Quand je me retourne en ar­
rière, je ne vois plus que vous dans 
ma vie. Ab ! je suis si lasse de cette 
vis ! Pendant nos promenades, nos 
chères promenades, mes meilleurs sou­
venirs, vous ai-je entretenu, vous ai- 
je importuné de mes déceptions ?

Vous ai-je raconté, pour toucher 
votre sympathie, mon existence au­
près d’un homme desséché d'ambition 
toujours inquiet, torturé par lui-mê­
me, obligé sans cesse A transiger a- 
vec ses idées, prisonnier de sa fortu­
ne politique, de son parti, de ses 
îlecteur?, de toutes ces chaînes dont 
se compose aujourd'hui le pouvoir ? 
Nous ne sommes que des associés, 
unis par un même goût de domina­
tion. il m'affiche, et je le sers, com­
me il sert lui-mAme d’autres hom­
mes.

—Vous l’avez voulu.
—Oui, je l'ai voulu et j'en al hon­

te. J'ai honte de vous l'avoir préfé­
ré. Ab ! si vous me proposiez main­
tenant de vous suivre, maintenant 
comme dans notre jardin de Pussy....

Pascal amolli par ces révélations, 
répéta :

—il est trop tard.
Rapprochée de lui, touchante dans 

sa plainte, transformée en une femme 
tout amoureuse et tendre, elle mur­
mura :

-Est-ce que vraiment il est trop 
tard 7 Pascal, ne m'abandonnez pas 
une troisième fois, maintenant que je 
comprends, maintenant que je suis 
bien sûre que je vous aime. Je ne 
suis pas heureuse. LA-bas, vous m'af­
firmiez que depuis nos fiançailles, je 
n'avais pus changé. Ne voulez-vous 
pas de moi pour amie. Pascal ? Ne 
voulez-vous pas de moi ?...

Elle u'oebeva pas, soit qu'elle n’o- 
sût pas, soit qu’elle jugeAt son trlom 
phr incertain. Et sa victoire eut été 
possible encore sans la publicité du 
lieu, sans ces allées et venues qui 
permirent A Pascal de mesurer l’im­
portance de sa défaite et de s'y refu­
ser. Les circonstances ont toujours 
leur part dans la faiblesse des hom­
mes, mais elles sont amenées de plus 
loin que ne le montrent les apparen­
ce a. il prononça le définitif “trop 
tard” qui les séparait.

1 a ville, A leurs pieds, commençait 
de s? fondre dans la brume d'un beau 
sot d'été. Les fonds d'horizon pal­
pitaient dans rnc poussière d’or. Et 
avec une légèreté inattendue Lauren­
ce parut esquiver.le refus de Pascal:

Sh eulvre)

La session provinciale
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LE BILL DE M. PERRON, RELATIF A LA COMMUTATION DES 
TAXES SCOLAIRE*. - UN POINT D'ORDRE SOULEVE PAR 
L’HON. M. PREVOST. - LA QUESTION DES CONCASSEURS.

! (lie notre correspondant parlementaire.) .lorsque tout le monde en cette pro-
Québec, 4. — Une assez longue par-Iv,nce “ le ,oUCl s Intéresse!' aux . . . , . ... ... choses de l’éducation et est disposé à!tie de la séance de 1 après-midi a été , ^ deg 8rt(.rififes en ce sens, les in*

consacrée à une discussion sur un, dustrlels fassent leur part dont ils 
deux et trois points d’ordre qu'a ont été exemptés parce qu’ils sont ln- 
soulevês M. Prévost, député de Terre- téressés eux-mêmes A avoir tie bons 

... ... .. I ouvriers. Il convient que les manu-bonne, sur une lettre que désirait ,facturleri ou autres fassent comme 
communiquer A la Chambre, M. ; |ea autres contribuables, et il est op- 
dtein, député de Kamouraska, M. ' portun de faire disparaître cette dif- 
tfuuvê a soulevé un court débat sur fêrence de classe, parce qu’ils sont en 

, \t mesure de faire leur part de sacrifice,la question des concasseurs. M. Per- M Cousineau, député de Jacques-
ron, député de V erchères, a réussi A Cartier, manifeste nu scepticisme sur 
(aire adopter en troisième lecture son la sagesse de cette loi qui ent propo- 
bill amendant la loi de l'Instruction 11 vroit •• voir bien de» vices ca­

chés en arriére de ce projet de loi.
Hir Lomer (Jouln dit qu’il n'est pat: 

contre le Mil et croit que c'est une 
bonne mesure.

Il cite des faits et des chiffres qui
>.___. démontrent les énormes sacrifices queü une demande de . . . . . __se sont imposées certaines corpora- 

renseignements de M. Prévost, que le tions scolaires pour maintenir des 
gouvernement se proposait de sou- écoles, quand, A côté, des étahlisse- 
mettre le rapport de la commission ment s florissants étaient exemptés de
du code municipal A un comité con- 1h ^ale-L bon,

publique relati\etr.ent A la commuta­
tion de certaines taxes scolaires.

Hir Lomer Uouin a fait part à lu 
C hambre, au commencement de la sé­
ance, A la suite

M. Décarie cite aussi lui-mê­
me quelques faits à l’appui, à la de-joiut du conseil législatif et de l'As­

semblée Législative qui l’étudiera et mande de M. Cousineau qui, pour se 
fera lui-même rapport aux Chambres, 'Convaincre de l'opportunité de ce pro- 
sinon A cette présente session du j ^® ®u demande trois. M. Bon- 
moins A la suivante. ^«rd; «Pf* Salnt-Hyaclnth.cite des faits analogues qui se sont 

Avant de passer A l’ordre du jour, présentés dans la ville qu'il repré- 
M. Lavergne désire savoir s'il est ex- sente. M. Robert, député de Beau- 
act que l'hou. ministre de la Colonl- harnois. est en faveur du bill; il y 
sation, d'après certains Journaux,au-1 va de l’intérêt des industriels eux- 
rait plutôt opté en faveur de Nicolet , mêmes et les établissements qui ne 
qu'en faveur do TémlscAmlngue. • peuvent pas paver la taxe scolaire ne

"Je ne suis pas responsable, dit , 8ont pas loin de la faillite.
M. Devlin, de ce que publient les jour- Finalement, le bill est adopté en 
qaux. Je in en tiens A la Uéclurutlou .troisième lecture, 
que j'ai faite de mon siège, il y a
quelque tempe”. La rémunération des conseillers
Interpellations 1 ^raux

i II y a eu une courte discussion sur 
M. Bérubé qui a fait une spécialité je ^ j,j Walker, député de Hun- 

des interpellations au sujet du coin- tingdon, qui u pour effet de permet- 
té de Témiscouata qu il représente.cn ^re aUx municipalités qui le voudront 
avait encore quelques-unes à 1 ordre ; le rémunérer le maire et les
du Jour. M. Langlois, de Montréal, a niembre8 du conseil.
appris que les bénéfices que le gou­
vernement avait retirés mensuelle­
ment de la publicité du journal WA- 
griculture et d’Hortlculture, depuis 
le nouveau contrat arrêté entre le 
ministre d’Agriculture et "La Cana­
da" avaient été de $41.01 pour le 
mois de mars 1912 et de $206.71 pour 
le mois d’avril 1912.

A la demande de MM. Tellier et 
Cousineau, qui désiraient connaître 
l’opinion de l’hon. Procureur Général 
à ce sujet, Sir Lomer Gouin répond 
qu’il ne trouve dans ce bill aucun 
(langer quelconque. Il rappelle que 
l’an dernier cette mesure avait été 
soumise A cette Chambre et adoptée 
A l'unanimité, mais que le Conseil lé­
gislatif l'avait rejetée.

Après avoir fait subir une nouvelle 
phase à quelques bills privés, la 
Chambre s’est ajournée à demain.

Les concasseurs
j A l'appui d'une demande d’ordre de 
' la Chambre pour la production de do­
cuments relatifs à un concasseur pour 
les paroisses de Haitft-Benoit et de £es compagnics de fidéi-commis
Suint-Augustin, comté de üeux-Mon- ti _ _ _ b__________ ,
tagnes. M. Sauvé en a profité pour 

|se plaindre avec une certaine amer­
tume que le département de l’Agri-

II y a eu, ce soir, sous la présiden­
ce d» Thon. Sir Lomer Gouin, réu­
nion du comité de législation pour

eultute semblait faire des préférences considérer le bill de Thon. Mackenzie 
en ce qui concerne les services des , concernant les compagnies de fidêi- 
concasseurs du gouvernement pour j commis.
l’avantage des municipalités qui A la demande de M. Delortmier re­
voulaient améliorer leur voirie. L'hon présentant la compagnie d adminis-
M. Caron dit qu’il y avait actuelle­
ment environ quarante concasseurs et 
que ce serait une charge beaucoup 
trop lourde pour le gouvernement 
d’accorder à la fols de ces 
machineries à chacune des municipa-

tration générale, de Montréal, le co­
mité a ajourné la considération do ce 
bill & jeudi de la semaine prochaine.

M. J. N. Greensbields, représentant 
la Quebec Trust Company, dit que le 
biff en question, tel qu'il est, serait

lltês de la province, que chaque mu- d® nature A entraver le développement 
nictpalité avait l’avantage de se pré- industriel. Les neuf-dixièmes de ce 
valoir des offres d’aide faites par le .développement sont au crédit de tes 
gouvernement pour qu’elle achète de compagn es de fidéi-comm r II affir- 
ces machineries. Quant aux machi- me que la compagnie qu il représente 
nea existantes, elles vont aux en- «t intéressée pour au moins vingt 
droits les plus pressants sans égard millions, et que la chose aurait été 
à la couleur politique du député qui j impossible s’il eut fallu s’en tenir A 
représente telle Ju telle municipalité,, un bill de cette nature. De plus, on 
M. Prévost trouve qu’il a lieu de se s’objecte surtout A la clause suivan- 
plâindre et fait une sortie plus ou te: Au moins les trois quarts des ac- 
moins théâtrale pour dénoncer le ' tions émises par une compagnie cons- 
gouvernement qui s’en serait servi tituée en corporation, après l’entrée 
comme moyen de corruption électo- en vigueur de la présente section, doi- 
rale> vent être détenues par des personnes

L'hon. ministre de rAgrlCQltur® dé- domiciliées dans la province ou par 
montre que les conservateurs sont des compagnies constituées en corpo- 
traités comme les libéraux.^ L’hon. ration en vertu des lois de la provin- 
M. Devlln veut relever ce qu’a dit ce." M. Greensbields a suggéré qu’­
le député de Terrebonne au sujet du un0 commission fut nommée pour éla- 
comté de Nicolet, mais celui-ci fait i borer un bil de cette nature. II fait 
un mouvement de détour et l'bon. , remarqUer que c’est une législation 
ministre de la Colonisât!»! de con- hâtive, et l’hon. président du comité 
dure: “L'accusation de l’hon. dépu- de répondre que le gouvernement n'es­
té n’est donc pas sérieuse.’ sayait pas de passer cette loi à la

hâte, la province d’Ontario a déjà 
une loi semblable. M. Delorimier a 
demandé que l'étude du bill soit sus- 

de ! pendus afin de lui permettre de con-

Un point d'ordre 
M. Stein, député de Kamouraska

dans une demande de production dependui .... 
documents se rapportant à l’hospice suiter ses clients et d étudier davan- 
des vieillards, au couvent des Sœurs
de la Charité de Sainte-Anne de La 
pocatlêre, veut dissiper les doutes

' qu’A fait planer sur cette institution, 
le député de Témiscouata, M. Béru ­
bé lors du vote sur cet item du bud­
get. Le député de Kamouraska veut 
faire lecture d'une lettre de la Supé­
rieure de ce couvent. M. Prévost 
soulève un point d’ordre et il a’en 
suit pendant une demi-heure une dis­
cussion sur ce sujet et Bourlnot en­
tre en scène. Après beaucoup de 
bruit de la part de la gauche, M.

j Btein, qui en était à see débute dans (Suite de la page 3*
l’enceinte parlementaire ne ne laisse rapport CPt attendu avant la fin de 
pas intimider et, avec fermeté,

tage cette mesure.
Le Conseil Législatif a adopté en 

troisième lecture, après explications 
fournies par l’hon. M. Pérodeau, le 
bill du gouvernement décrétant réta­
blissement de bureaux de révision des 
listes électorales dans les villes de 
Maisonneuve et de Valleyfield.

---------------•»+'•--------------
A la Chambre

des Communes

pas inumioer ® • . lettre l’année courant. Aucun avocat n’aparvient à fair* lectuw de la lettre ^ ^ ^ ....... ........ „
en question et la gauche revient a 
son calme.
La commutation des taxes sco­

laires

été choisi pour remplacer M. Hod- 
gins, car lorsque celul-cl fut nommé 
juge, les travaux de l’enquête étaient 
terminés.

En réponse A une interpellation de 
La Chambre a adopté, en troisième Turriff, le ministre des Finances 

lecture, le bill de M. Perron, âlef«t K^ja^ le gouvernement n’a pas 
d’amender la loi de l’instruction pu- , „
blique relativement à la commutation | consenti par décret du conseil ou au- 
de certaines taxes scolaires. Il s'agit trement A l'émission de $60,000,000 de 
d’autoriser les municipalités scolaires nouVeau stock ordinaire par la com- 
A faire des exemptions partielles ou

I totales de taxes scolaires qu’en au-,‘’Hem® (,u r n - (luc le *ou 
tant qu’elles auront obtenu l'assentl- vemement n’a jamais reçu aucune ap- 
ment des contribuables par un appel plication de la compagnie relative- 
au peuple. Il arrive que certains éta- ment à ceUe émiBglon
blissements industriels se trouvent a ___
ne payer que peu ou point de taxes

canal, le transport du même poids de 
marchandises ne coûterait que de $6 
à $9.

Un steamer de fret ferait le voya­
ge en 2.'t à 30 jours, lo développe 
ment du trafic entraînerait la créa­
tion d'un dépôt de charbon aux An- 
tilles, ce qui fournirait un débouché 
à la Nouvelle-Ecosse. Les chemins de 
fer canadittis seraient déchargés d'un 
fardeau qu'ils ont de la peine A sup­
porter.

Hir George cita des chiffres mon­
trant l'avantage que retirerait du ca­
nal le commerce du Canada en géné­
ral. Il fit l’historique du projet du 
canal de Panama, d.t.iuis son origine 
jusqu'au traité Hay pauncefote, par 
lequel toutes les nations du monde 
auraient des droits égaux A ceux des 
Etats-Unis pour leurs navires de com­
merce et de guerre. Ces conditions 
sont équitables.

Cependant le Sénat des Etats-Unis 
a jugé A propos d'exempter de taxes 
le trafic côtier des ce pays et d’im­
poser ci (h taxes aux navires de tou­
tes les autres nations.

En conclusion, Hir George dit que 
le Canada acceptait l'interprétation 
du traité Hay-Pauncefote, en ce qui 
concerne le commerce extéritèir du Ca­
nada, pourvu que toutes les autres 
nations, y compris les Etats-Unis, 
fussent placées sur le même pied d’é­
galité.

"Nous insistons pour qu’aucune 
différence ne soit faite et pour qu’u­
ne égalité complète existe entre le 
Canada et les Etats-Unis. Dans tous 
les traités, il a été stipulé que le 
canal serait ouvert à toutes les na­
tions et sous les mêmes conditions 
d'égalité. Tous les présidents des 
Etats-Unis ont confirmé cette maniè­
re de voir.

Dans les correspondances diploma­
tiques, rien n’indique que les Etats- 
Unis aient réclamé pour eux-mêmes 
un droit préférentiel, qui serait refu­
sé aux autres nations concernées dans 
les traités. L’acte des Etats-Unis, 
concernant la soi-disant différence 
faite par le Cannda en ce qui regar­
de l’usate du canal Welland par les 
navires de fret américains, montre 
combien le traité de Washington est 
strict ri’.iand il s’agit des Intérêts a- 
méricatns.

La taxe imposée aux navires ca­
nadiens trafiquant sur les côtes est 
contraire A la lettre et A l’esprit du 
traité Hay-Pauncefote ; son maintien 
sera considéré au Canada comme une 
injustice tendant A détruire les bon­
nes relations qui existent entre les 
deux pays, lesquels ont un mutuel in­
térêt A développer leurs ressources et 
leurs moyens de transports.

Existe-t-il un remède A la situation 
actuelle ? Nous ne devons pas endu­
rer une injustice ni user de représail­
les, A moins que tous les efforts pour 
obtenir justice n’aboutissent A rien.

Nous avons toute confiance que la 
diplomatie fera ce qu’elle a déjà fait; 
si le gouvernement canadien n’a pas 
encore protesté contre l’action du 
Congrès, nous espérons qu’il le fera 
sans délai, et qu’il sera soutenu par 
le peuple canadien. Si le gouverne­
ment de Washington refusait d’écou­
ter notre protestation, il faudrait 
avoir recours au tribungl de LaHaye. 
Nous croyons que tous les meilleurs 
hommes des Etats-Unis se soumet­
traient A cet appel et qu’un refus 
jetterait du discrédit sur la nation 
américaine.

Je prendrai l’attitude prise par le 
président Cleveland dans la discus­
sion concernant les droits de passa­
ge par le canal Wellsnd Quand il dit: 
“Un gouvernement ne fait que la moi­
tié de son devoir, quand il protège 
ses nationaux dans leur pays et qu’il 
les laisse humilier par d’autres na­
tions". Le sénat canadien ne ferait 
qu'à demi aon devoir, s'il n’aldalt 
pas le gouvernement A faire valoir 
les droits du Canada en cette affai­
re.

L'honorable Loughced dit que la 
.question n’offrait pas une telle im­
portance pour le commerce. Elle est 
l’objet d’une correspondance entre les 
gouvernements de la Grande-Breta­
gne et des Etats-Unis. Le Canada 
n’a jamais été heureux dans ses trai­
tés avec les Etats-Unis. Il est heu­
reux que le tribunal de La Haye ait 
été créé, et il est probable que les 

I Etats-Unis, un des promoteurs de sa 
[création, ne refuseront pas*de se sou­
mettre A son arbitrage.

Le sénateur Casgrain exprima l’o­
pinion que toutes les nations avaient 
les mêmes Intérêts â être tenus sur 
un pied d’égalité en ce qui concerne 
l’usage du canal de Panama.

Le sénateur Dandurand est du mê- 
1 me avis.

Le sénateur Casgrain demanda si 
le gouvernement savait qu’un chan­
tier maritime pouvant construire si­
multanément trois dreadnoughts était 
en construction à Montréal.

L’honorable Lougheed répondit que 
la compagnie Canadian Vickers avait 
présenté les plans d’un chantier ma­
ritime, sans indiquer sa capacité.

Le sénateur Casgrain demanda si le 
gouvernement du Canada avait reçu 
des Etats-Unis une Inflation A pren­
dre part A la célébration du centième 
anniversaire de la paix entre les peu­
ples (» langue anglaise.

L’honorable Lougheed répondit 
qu’aucune invitation formelle de ce 
genre n’avait encore été reçue.

Le Hénat s'est ensuite ajourné au 
lendemain.

-------------- ». +-•---------------

L’industrie laitière
dans la province

M. ADELARD FORTIER LIT. HIE R, A LA CHAMBRE DE COM­
MERCE, UN MEMOIRE QUI SERA ENVOYE AU GOUVERNE­
MENT PROVINCIAL POUR LUI DEMANDER DE REDRESSER 
CERTAINS ABUS.

LES ANNALES
M. Frédéric Masson raconte, cette ae- 

mainf. aux lecteurs des "AnualeH", 
l'hiatoire de r"l!iibtt Vert", c'est-à-dire 
«lu «costume de l'Institut. l»c curieuses 
Inirtue^ illustrent cette intérenaant« pn- 
X" «l'histoire. I.«- reste du numéro est 
< onsn< i é ft la (Jrè«e, "ennemie des 
Tuns”. p'admlrables articles d'Emile 
Katfuet, Maurice Barrés et Mme Adam 
y analysent l'âme «le l'antique c' do la 
modern- Hellade. . Enfin. !«• supplément 
••!,,,8 .leux «O le KU ' donne une dill 
rieuse petite pièce mêlée «le «'liant, à 
monter pour les fptes de N«»ël.

scolaires, grâce à la volonté d’un 
groupe de commissaires ou syndics. 
Il importe, d’après M. Perron, que

Cors et Verrues Fnlevés
Par un Remède sans Douteur

AU SENAT
Ottawa, : 4. — Les droit» du Ca­

nada à se servir du Canal de Pana­
ma pour le cabotage le long des cô­
tes ont été paWKltement expliqué» 
au Hénat hier.

Sir George Rose invoqua des docu­
ments relatifs au Canal de Panama 
et à la décision prise par le gouver­
nement des Etats-Unis d’exiger le 
paiement de taxes sur le trafic, mais 
do rembourser ces taxes dans le cas

Tout genre de cors que ne 
peuvent guérir le» autres re­
mèdes (il y en a beaucoup) 
cêd«; rapidement à l'extrac­
teur sans douleur de» core de 
Putnam. En usage dan» plu-
ateura pay» deput» quarante d<, trafic sur les côtes américaine».

L'usage du canal serait très avan­
tagent au Canada et à tous le» pays; 

nom én dit l'hutoire. Il fait 1 jl raccourcirait de 5,666 milles le tra- 
riUparaftre les cor», et ce. de |d*erpool à Vancouver. La
go“r. et° vo«rpledKl’«onJtr*iiueui dlstam e ne Montréal A Vancouver se- 

|e matin suivant. D'autre» peuvent ne ra|t r'dtiitf de 7.271 milles. Le trans­
pas réussir, mal» non pas l'extracteur port d'une tonne de marchandise» A

I<'*rk 207-i-wii [coûta $20 èt plus, tandis que, par le

an». La plu» gran<!e vente au 
momie. L’extracteur sann dou­
leur des» cor» «le Putnam. Le

Pflulea 4a Dodd •uértaeeut tou­
tes maladie» de rognon», aussi 

nue. maladie de Bright, dla 
mai de dos. Le aLieké et»

4s 1» botu.

La Chambre de Commerce a tenu, 
hier après-midi, une courte réunion A 
laquelle on a expédié les affaires de 
routine ordinaire: accusé» de récep- 
tlan de lettres, demandes d’informa­
tions, etc.

A l’avenir, les séances du conseil et 
celle de la Chambre auront lieu à 
quatre heures de l'après-midi.

L'avenir n'est pas encourageant 
pour les consommateurs de Montréal, 
si nous en jugeons par les remarques 
qui ont été faites A la suite d'un mé­
moire lu par M. Adélard Fortier,vi­
ce-président de la Chambre. Nous 
serions en effet menacés de payer a- 
vant longtemps le lait 13 cents la 
pinte et le beurre 50 cents la livre.

Voici le mémoire adressé A l’hono­
rable M. J. K. Caron, ministre pro- 
viucial de l'agriculture, par M. For­
tier.
Monsieur le Ministre,

Permettes aux soussignés de vous 
soumettre bien respectueusement le 
mémoire qui suit, dans le but de si­
gnaler A votre considération un dé­
sastreux état de choses, et dans le 
but de prier l’honorable gouverne - 
ment de cette province d’y apporter 
un remède au plus tôt.

Kst il nécessaire de vous dire que 
de nos jours l'industfle laitière est 
une des principales industries de no­
tre province; et c’en est une pour la­
quelle le gouvernement dont vous fai­
tes partie, comme ceux qui l’ont pré­
cédé, ont montré le plus de sollicitu­
de et à laquelle vous avez dernné tou­
jours une grande attention. Rien a 
été épargné pour assurer le dévelop­
pement de l’industrie laitière, et 
c’est encore pour la faire prospérer 
en lui facilitant l’accès des grands 
marchés, que le gouvernement pous­
se sa politique des bonnes routes.

Plus que toute autre, l’industrie 
laitière est appelée A grandir, parce 
que ses produits sont de première né­
cessité pour l’existence, et que la 
population qui augmente toujours en 
demandera de plus en plus. Et de 
tous les marchés du Canada aucun ; 
ne deviendra un plus grand centre de 
consommation que Montréal, qui 
compte la population la plus considé­
rable.

Or, dans l'état de chose» actuel que 
nous voulons vous signaler, loin de 
prospérer et de grandir, l'industrie 
laitière, surtout aux environs de Mon­
tréal, est en péril et nous ne crai­
gnons pas d’affirmer qu’elle périra, A 
moins que le gouvernement de la pro­
vince n'intervienne au plus tôt.

Et si noua cherchons la cause de ce 
qui nous menace, nous la trouverons 
dans l’action abusive de la Cité de 
Montréal, qui étend jusqu'aux limites 
les plus reculée» de la province, et 
qui s'exerce partout, où on expédie du 
lait dans la métropole.

Monsieur le Ministre, la Cité de 
Montréal, pour s'assurer qu’on n'ap­
provisionne ses habitants que de pro­
duits laitier» de première qualité, et 
de denrées de première clasae, a or­
ganisé un service d'inspection des ali­
ments qui est sous le contrôle du Dr 
A. U. C. Hood, qui a comme assis­
tant le Dr René Mailbot.

Ce service municipal a à »a dispo­
sition un grand nombre d'inspecteurs, 
dont plusieur» ont pour mission d'al­
ler visiter le» fermes, d’où est expé­
dié le lait que l’on consomme A Mont­
réal ainsi que le» autres produits lai­
tier».

Mai» il arrive que ces inspecteurs 
recruté» souvent parmi des gens sans 
expérience, ne comprennent pas les 
instructions qu'ils doivent suivre et 
que dan» des excès de zèle, fort de 
l’autorité dont ils sont investi», Us 
commettent de» erreurs, qui à l'heure 
actuelle, «ont la cauee que nombre de 
cultivateurs ahuri», découragés, sont 
déterminés à cesser de faire de l'in­
dustrie laitière, plutôt que de se faire 
fatiguer et taquiner «ans cesse par les 
inspecteur» de Montréal.

Non» comprenons que les autorités 
de Montréal font bien d’exiger que 
les cultivateur» n’envoient A ses ha­
bitants que de bons produits ; et 
nous ne saurion» trop féliciter ces 
autorités pour les précautions qu’el­
les prennent ; mai» il faut d'autre 
part savoir faire la différence entre 
les mesures d’hygiène A prendre pour 
protéger la santé publique, et les me­
sures draconiennes employées par cer­
tains inspecteurs de Montréal. Ainsi 
il est A la connaissance de plus d'un 
d’entre nous que de» inspecteurs sans 
compétence, manquant autant de tact 
que de science, sont ailés A maintes 
et maintes reprises sommer des culti­
vateurs des environs A faire subir A 
leurs étables telles et telles amélio­
rations souvent inutiles et fort dis­
pendieuses ; d’autre» foi», des ins­
pecteurs ont demandé aux cultiva­
teurs de reconstruire tout bonnement 
leur» étable». Or, il est arrivé quel- 
quefoi» que les cultivateurs, en face 
d’obligation» aussi grande», n’ont pas 
cru devoir les remplir, et ausBitôt ils 
ont reçu le chAtiment de leur réels- 
tance.

Ce» inspecteur» qui, aprè» avoir 
exigé sans résultat au nom de la pro­
tection de la santé publique de Mont­
réal de faire telles ou telles améllo- 
ratious. ont mi» au ban de l’opinion 
publique le» cultivateur» récalci­
trant» ; et non» savon» «ine ce» cul­
tivateur», souvent, ne peuvent faire 
immédiatement le» travaux exigés par 
le» Inspecteur», parce qu’ils sont em­
pêchés par les travaux des champs ; 
alors ils reçoivent un avis du service 
d’inspection des aliments, qu’ils ne 
pourront plu» envoyer leur luit ou 
leur crème A Montréal, sou» peine 
d’amende, tandis que le môme avis 
menaçant est envoyé A la compagnie 
qui achète les produits de ces culti­
vateurs.

Comme nous l'avons dit plus haut, 
plus d’un de res inspecteur» munici­
paux Ban» expérience, n’ont «I autre 
mobile en exigeant ceci où cela des 
cultivateurs, quel de se signaler par 
un bon coup aupn's des autaritég de ( 
Montréal de qui Us attendent de l'a­
vancement.

Que rêsulte-t il de cette action a 
busivr d"» inspecteurs de Montréal ? 
H résulte ri? nous constatons avec 
inquiétud * t. • i notte province et 
pour leu nab»,>Kfit« do Montréal dont I 
ou a voulu tant protéger la sauté,

que l’industrie laitière péréclite con­
sidérablement, et qu’aujourd'hui nom­
bre de cultivateurs abandonnent cette 
industrie pour la culture du foin où 
des céréales, qui devrlendra plus lu­
crative tout en nécessitant moins de 
frais de main d'œuvré et de trans­
port.

U résultera que tout ce que le Gou­
vernement provincial aura fait pour 
cette industrie aura été dépensé en 
vain ; et il résultera que le cultiva­
teur qui persistera à faire de l'in­
dustrie laitière devant dépenaer plus 
pour satisfaire toutes les exigences 
imposées, souvent sans discernemènt, 
demandera un prix plus élevé pour 
son lait, sa crème, son beurre et sou 
fromage ; et de plus, comme il se 
produira moins de ces produits le 
prix en montera, et c’est le consom­
mateur de Montréal qui alors paiera 
son lait 15 centins la pinte et sou 
beurre 50 et 60 centins la livre.

D'ailleurs nous ne nous expliquons 
pas la rigueur dont on use vis-à-vis 
des cultivateurs qui vendent du lait, 
quand nous savons que le même bu­
reau d'inspection des aliments à 
Montréal, ne fait inspecter qu’à leur 
arrivée en ville les autres denrées ali­
mentaires comme les viandes, les 
œufs, les légumes et les fruits ; nous 
ne craignons pas d’affirmer même que 
très souvent ces denrées ne sont pas 
inspectées du tout et que ces bons 
Montréalais en consomment qui sont 
de très mauvaise qualité.

Nous ne voyons pas les Inspecteurs 
de Montréal parcourir les campagnes 
pour s'enquérir si les œufs, les vian­
des et les légumes que les cultivateurs 
envoient sont de la qualité qu'il faut. 
Pourquoi en ag^t-on autrement pour 
le lait; et pourquoi emplole-t-on pour 
agir autrement, des hommes qui à 
l’inexpérience Joignent souvent un 
trop grand désir de ee conquérir les 
bonnes grâces de leurs supérieurs. 
Animés d’un tel esprit les inspecteurs 
de Montréal ne sont plus des aides 
utiles à l’administration municipale, 
mais des agents nuisibles au dévelop­
pement de l’indUBtrle laitière et au 
bien-être des consommateurs.

Après avoir signalé le mal qui ex­
iste, nous permettez-vous, Monsieur le 
Ministre, de vous soumettre le remè­
de que nous avons cru le plus propre 
à guérir et même àfchanger de tout en 
tout l’état de choses actuel.

Nous ne voulons pas qu’on fasse 
disparaître les inspecteurs; au con­
traire, nous désirons qu’on en nomme 
de plus nombreux, seulement ce que 
nous suggérons humblement au gou­
vernement, c'est de prendre ces ins­
pecteurs sous sa juridiction; et de 
renvoyer ceux de Montréal aux tra­
vaux qu’on pourra leur trouver à fai­
re dans cette ville.

Nous demandons respectueusement 
que le gouvernement de la province 
amende la loi à la session actuelle de 
façon A donner au conseil d'hygiène 
provincial l'autorisation de nommer 
autant d’inspecteurs qu’il faut pour 
visiter les fermes afin que toutes les 
mesures soient prises pour assurer 
que de bons produit* soient envoyés 
dans les villes pour la consommation 
de» habitants. Ce que noua désirons, 
c’est que ces inspecteurs choisis par­
mi des hommes munis des connais­
sances néces»alre», ne deviennent 
pas seulement des policiers, mais 
ausRi des aides et de sages con­
seillers pour les cultivateurs. 
Ces officiers publics n’iront n’i­
ront plus intimider les cultivateurs 
et les menacer des foudres dos auto­
rités de Montréal, mais iront plutôt 
faire l'éducation des cultivateurs qui 
seront sur le territoire qui leur sera 
assigné; bien renseigné». Men éclai­
ré», encouragés comme ils le seront, 
les cultivateurs ne seront plus ten­
tés d’abaudonner l’industrie laitière; 
mais désireront plutôt travailler de 
plus en plus A son essor et A sa 
prospérité.

Alors les cultivateurs se rendront 
de bonne grâce aux avis qu’ou leur 
donnera, et tout naturellement s'ef­
forceront À n'avoir que de bons pro­
duits; avec de la méthode, avec des 
Instructions précises et claires, les 
cultivateur» sauront comment pré­
parer, entretenir et aménager leurs 
étables, et quelles conditions il leur 
faudra remplir sans qu’il leur coûte 
plus cher pour assurer A leurs pro­
duits la qualité exigée par les lois 
d’hygiène. Les inspecteurs du gou­
vernement pourront préparer tout un 
programme qu’il» développeront gra­
duellement, afin de donner le temps 
aux cultivateurs de s’y conformer. 
Ces inspecteurs pourraient rendre de 
grands services aux cultlvaters, et 
au gouvernement qui ne souhaite 
rien tant que de voir progresser l’in­
dustrie laitière.

Rieo n’empêchcrait ces inspecteurs 
de s'entendre avec les cultivateurs 
qui auront l'Intention de se construi­
re de» étables, ils pourraient les aider 
de leurs conseils A construire des 6- 
tablissenient» moderne», san» faire 
trop do frais, ils pourraient même au 
besoin, leur fournir de» plans gra­
tuitement, et ainsi le cultivateur sau­
ra ce qu’il faut faire pour rencon­
trer le» plus sévères exigence» et cela 
sans frais considérables.

Quant aux inspecteurs du service 
deg aliments, Montréal trouvera bien 
moyen de les occuper à d'autres beso­
gne dan» les limites de la ville sans 
qu’il» aillent importunés les cultiva­
teurs.

Nous croyon», M.msieur le Minis­
tre, que nos revendications sont jus­
tes et nous espérons qu’elles seront 
satisfaites, pour le plu» grand bien 
de tous.

C'est avec «les inspecteurs sou» le 
contrôle du gouvernement que l'ins­
pection des fermes se fera le mieux, 
comme se fait d'ailleurs déjA celle 
des beurreries et des fromageries.

Monsieur le ministre, pourquoi trai­
ter le cultivateur de la province de 
Québec autrement que celui de la pro­
vince d’Ontario.? Est-il A votre con­
naissance, Monsieur le ministre, que 
la moitié du lait consommé A Mont­
réal est expédié de lu province d'On­
tario, et que l’inspection de ce lait 
ne sc fait que lorsque le lait est ar­
rivé A Montréal. La province d’On­
tario n'ayant jamais consenti A lais­
ser Inspecter les fermes des expédl-

* teurs de lait par les autorités, mal­
gré les demandes réitérées faites par 
la ville de Montréal.

Le tout humblement soumis. 
MONTREAL DAIRY CO., Limited.

ADELARD FORTIER, 
Vice-président et trésorier.

Le Conseil a hautement approuvé 
l'attitude de M. Fortier 

L’assemblée était présidée par M. 
le lieutenant-colonel libelle. Etalent 
présents :

MM. Adélard, Fortier, vtce-présf 
dent ; W. IJ. Boivin, secrétaire ; O. 
11. Catelli, Datnase Masson, Fred. O. 
Larlvière, Joseph Fortier, F. Bour- 
bonnlère, C.R., J. G. A. Fillon, L.O.

I de Tonnancour, Dr. J. O. Poissant, 
j J. T. Armans, Lambert, de Roodâ, 
Arthur Ltimont, J. O. O. Contant.

LES IDEES DE
JANE HADING SUR 

LA MODE ACTUELLE

Un parc à Neullly. Au fond, un 
hôtel aux lignes nettes sans ciselu­
res en façade. Des platanes, des or­
mes patinés d'or mat par Iss vents 
de septembre le dissimulent aux yeux 
des indiscrets qui doivent sonnsr A 
une belle grille en fer forgé pour pé­
nétrer.

Un perron, puis un escalier en pier­
re recouvert d’un tapie turc, et la! 
soubrette, après avoir poussé une 
porte, m’introduit dans is “studio'' 
de Jane Hading.

Des tapisseries aux mure. Jur nue 
cheminée Renaissance le mate du roi 
de Rome, par Casanova, m’a-t-il sem­
blé. Un petit bureau rognon en mar-1 
queterie de Boule ; des sièges de sty­
le naturellement, puis une superbs 
chaise longue recouverte de veloura 
canari.

Tel est le “home" de haut goût 
dans lequel la belle artiste veut bltu 
reprendre la conversation que la 
veille nous avions commencée chez 
ion couturier. Jane Hading pease 
en effet tous sec après-midi chez Mme 
Zimmermann qui lui fait un grand 
nombre de toilettes en ce moment.

—Voulez-vous que nous parlions 
d'autre chose que du théâtre 7... dlt| 
Mme Hading avec ce sourire que le 
Vinci eût donné à sa “Jooonde" s'il 
avait vécu de nos jours. Et puis les 
chiffons c’est aussi votre spécialité.

—J'essaye de l’oublier lorsque j’ai 
l'honneur d’écrire pour le “Flgaro."i

—N’Importe, Je veux qu’on sache 
ce que je pense de l’artiste d’un rare 
setotiment qu’est Mme Zimmermann 
Elle est tout simplement en train de 
“dégoter’’ — excusez-moi d'employer 
cette expression triviale—dans Is, 
“Figaro" surtout — pas mal ds cou­
turiers notoires. C’est une artiste qui 
me comprend, qui veut bien reconnaî­
tre que je sais ce qui me va le mieux 
et qui consent A une association in­
telligente en vue d'élaborer des ro­
bes réollement esthétiques. Je suis 
sûre qu'ainsl nous éviterons, Mme 
Zimmermann et mol, la folle qui se 
retrouve dans la plupart des robes 
soi-disant nouvelles qui nous furent 
imposées ces derniers temps, depuis 
l'entravée jusqu’aux fâcheux paniers.

—La fashion va vous en vouloir 
mal de mort de malmener ainsi ses 
meilleures créations.

—Elle ne m'empêchera pas de pen­
ser que c’est une folie de vouloir em­
pêcher une femme de marcher ; que 
c'est une folie encore plue caractéri­
sée que de vouloir nous imposer, en 
ce siècle, où l’on v» vite, où l’on 
passe son temps en auto ou en aéro­
plane, des Jupes étriquées jusqu’au 
ridicule ou des paniers encombrants. 
Mais tout cela, c’est la faute des 
hommes.

—Oh ! par exemple !
—Ils font mener aux femmes une vie 

si sportive ! A vouloir imiter en- 
tout les hommes, on s’habille com­
me eux et avec moins de recherche 
qu'autrefois, «où l'on tenait à rester 
grande dame, malgré tout. Avouez 
qu'il est difficile, aujourd’hui! de 
distinguer une demoiselle de café-con­
cert d’une authentique ducacsse. Tou­
tes les deux, quand elles font du 
sport, mettent le même travesti. Je 
n'ai pas cela à craindre avec Mme 
Zimmermann, qui a commencé par 
me demander ce qui me va le mieux. 
Ha modestie lui a suggéré cette ques­
tion qui serait naturelle partout ail­
leurs que duos le salon d'un grand* 
couturier.

—Un grand artiste est toujours au­
toritaire.

—Avec mesure, si l’on veut. Mais 
vous m’accorderez, j'espère, que je; 
sais mieux que mon couturier ce qui 
sied A ma physionomie, au genre de 
vie que je mène. Et puis j'ai mon 
opinion sur l'esthétique. Celle-ci 
s’accorde admirablement avec les 
idées de Mme Zimmermann qui agit 
très adroitement, en résistant aux 
excentricité» de ce» derniers temps. 
Toute» ses création» me semblent étu 
dièe» en vng d,? garder à la femme,, 
non seiilcm^ZàT sa ligne personnelle, 
mais se» préférences k-s plus Intimes 
et rh situation mondaine. En femme 
de tact et do haut goût, le couturier 
sait »e contenter, quand il le faut,du 
rôle ingrat de corriger les anachro­
nisme», que forcément, nous les pro­
fanes, nous Hommes tentés de com­
mettre. Mais Mme Zimmermann re­
dresse les erreurs, avec tant de dis­
crétion et de doigté, que, eût-on un 
caractère fait tout d'une pièce, on 
plie tout de même devant le charme 
de »es yeux bleu» et la grâce fémini­
ne do toute »a personne, une Tana - 
gra parisienne.

Non» avons longtemps devisé ainsi, 
Mme Jane Hading et moi, des ten­
dance» de In mode actuelle.

L’admirable comédienne qui créa 
un genre au théâtre — les Jaue Ha­
ding — et sut garder en tous «es rô­
le» »a personnalité altière et suprê­
mement artiste, est restée d’une char 
mante modestie. Après l’entretien, 
j'osai» cette boutade:

—11 est dommage madame, que le 
hasard ne vous ait pas créé couturiè­
re. Il me semble que vous auriez fait 
des merveilles.

—Mol, répliqua en riant, Jane Ha­
ding, j’aurais fait sûrement faillite. 
Toate ma vie j'ai résisté aux entra -
vos. Alors me voyez-vous créant......
les entravée» ? ...

Marc de Tolédo.

MAQ«« flMMI M| M
•dr«ia4« et «lorrslt ooa« 
•sltre MARTEL Whtf» 

r U non TM]# 
Mrlnstie A Injection. La 
meilleure. Dee plue ootnr 
mode. Nettoie imitant»
Dément Demandes-laè

votre pli

voue for.-ntr le MAS- 
VC1. oVcertez «u 
eune entre ninlitet» 
tore/ un timbre V-vur rece­
voir hrochme Hlnitréfl eoue 
enveloppe, uni donne toue

t
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FOURRURES DE 
FAIRWEATHERS

Lbi styles appropriés, un choix soigné 
des peaux et une bonne confection dans 
nos fourrures, s’imposent aux acheteurs 
les plus difficiles par tout le Canada qui 
s’y connaissent en matière de qualité et 
de bon style.

Manteaux en fourrure pour la 
rue, manteaux en fourrure et gar­
nis de fourrure pour le soir, jolis 
manteaux en fourrure, chapeaux 
et toques en fourrure, articles de 
c.ou et manchons; paletots dou­
blés en fourrure et paletots en 
chat sauvage, casquettes et gan­
telets en fourrure pour hommes.
Les prix sont aussi bus que le permet lu 
haute qualité des marchandises que nous 
vendons et nous sollicitons une visite et une 
comparaison.

Catalogue Illustré envoyé 
par ra poste, sur demands.

Fairweathers Limited
485-487 rue Ste-Catherine Ouest

TORONTO HONTtlBAL WINNIPEG

CHEZ LES

THEATRE NATIONAL
FRANÇAIS.

“L’Amour Veille" comptera comme 
un des plus gros succès de cette sai­
son au National. L’œuvre de MM. H. 
de Fiers et G. de Caillavet est très 
goûtée du public. 11 y avait long­
temps qu’il la demandait, la Direc­
tion de notre théAtre français a donc 
répondu à son désir en la mettant à 
l’affiche.

Cette délicieuse comédie est inter­
prétée avec un cnsembfu superbe et 
un brio extraordinaire. Jamais nous 
n’avons eu à Montréal une compa 
gnie artistique aussi homogène. Klle 
ne possède pas de petits artistes, 
aussi les moindres rAlin sont tenus 
par des chefs d'emploi. De la ce fini 
que nous ne trouvons que dans ce 
théAtre.

Félicitons donc Mmmcs flriant, De- 
voyod, Vhéry, Degraves, Burny, De­
mons, Yrvan ; MM. Chanot, Pelle­
tier, Filion, Lombard, Mallet, Gosse­
lin, etc.

A l’étude une grande nouveauté, 
Pierre et Thérèse, la jolie comédie 
romanesque de M. Marcel Prévost de 
l'Academie Féançaise. Jamais le cé­
lèbre écrivain n'n été plus heureux 
que dans cette œuvre. Bon roman a 
été très apprécié, sa pièce ne l u pas 
été moins. Le succès a Paris fut tri­
omphal, nul doute qu’il aura un écho

AU PRINCESS
On jouera au “Princess" la semai­

ne prochaine “The Passing Show of 
1912.” Cette oeuvre a été représen­
tée depuis le commencement de la 
saison au Winter Garden A New- 
York. C'est une comédie musicale 
satirique passant en revue les princi­
paux événements mondiaux de l'an­
née. A la fin, les auditeurs sont 
placés en face d’un immense jardin 
qui se transforme en une vue du 
vingtième siècle.

Les auteurs de cette revue sont, 
paratt-il, George Bronson-Howurd et 
Harold Attcridgc. La mise en scène 
a été dirigée par Ned Wayburn.

Il est rare qu'une nouvelle pièce 
puisse passer d’une manière favorable 
devant la critique. C’est pourtant le 
cas pour “Carnival" qui tient l’affi­
che cette semaine au Princess et qui 
a fait salle comble, hier soir.

Duc à la plume d'un artiste tel que 
Compton Mackensie, on ne pouvait

mot, elle n’a pas de peiue A faire son 
personnage. Kilo a remporté un 
grand succès. Lundi soir, elle a joué 
A Ottawa devant Leurs Altesse le 
duc et la duchesse de Connaught.

Maurice Avery, ce poète qui aime 
Jenny Pearl, est joué par Compton 
Mackensie, l’auteur lui-même. Il ne 
pouvait se trouver un meilleur inter­
prète. Il caractérise bien ce type de

I l’artiste qui a le cœur sur la main, 
mais qui est trop attaché A ses ri­
mes pour pouvoir s’attacher A une 
jeune fille, fflt-clle la plus belle Ju 
monde.

John Clenddinning, qui Joue le rAle 
de Thervhella, la fermier, qui voyait 
Jenny Pearl délaissée et abandonnée, 
lui tend la main et l'amène A son 
foyer, — est aussi un excellent ac­
teur, — son rôle ingrat pouvait le 
rendre ridicule ; il a su s'y tailler un 
succès.

Bref, Carnival, interprétée de cette 
façon, mérite d’être entendue et d’être 
applaudie, comme elle l’a été du res­
te, hier soir.

TTEATRT GAYETY
Le Circuit Théâtral Star and Gar­

ter donnera la semaine prochaine au 
Gayety une intéressante comédie mu­
sicale, représentant les moeurs con­
temporaines. Cette comédie est 
l’œuvre de Frederic Chopin, l’émi­
nent auteur de “The Storks," “The 
Kxplorers," “The Forbidden Land," 
“The Woggle Bug," etc. Les ama­
teurs apprécieront aussi “The Flirt­
ing Widow,” représentée par Mesde­
moiselles Dollie Bowcn, Marion Bla­
ke, Connie Lehr et Jack Conway, 
Lee Borth, Marion Blake, James J. 
Collins, Ray Montgomery, les Sœurs 
Healy et Brown, jr.

A L’ORPHETTM
Le premier numéro inscrit au pro­

gramme de l’Orphcum la semaine pro­
chaine est “The Little Parisienne." 
la dernière comédie de Jesse Laskys
II y aura aussi plusieurs autres at­
tractions parmi lesquelles nous re­
marquons “Won by a Leg," de Gor­
don Kldred. Andrew Kelly est un 
comédien irlandais bien connu. On 
applaudira A la représentation don­
née par Krgotti et ses Lilliputiens. 
Laura Buckley donnera plusieurs 
chansons et anecdotes nouvelles et 
Mademoiselle Julia Gozoles est pré­
cédée d’une réputation d’acrobatc.

Assemblée du
Club Letellier

Suite de la dernière page) 
rialisrac; M. Rogers tapait la grosse 
caisse en criant à lu trahison; et tous 
les petits instrumentistes du parti re- 

s’attendre A autre chose qu’une pièce I Pr®natent ce thème à l'unisson sur la
bien charpentée. L’action y est sui­
vie, pleine d’entrain. Rien n’est trop 
court,r ien n’est trop long. La ré­
plique et la répartie sont vives et en­
jouées. Une jolie idylle d'amour en­
tre une actrice et des amis de la Bo­
hème, poètes ou peintres, nous fuit 
rire et nous fait pleurer, tour à tour.

Le rôle principal est tenu par Mlle 
Grace George, qui personnifie son 
rôle avec une maitrise rare. C’est 
une jolie enfant au cœur tendre, pus*-

clarinette manitobaine, ou sur le cor 
torontonien.

Pendant ce temps, les nationalistes 
dénonçaient lu marine comme anti­
autonome. M. Bourassa faisait fu­
mer les entrailles des mères; M. Iju- 
vergne envoyait les jeunes Canadiens 
se faire tuer au Japon; M. Nantel se­
mait les circulaires de protestation, 
comme des carottes; M. Monk se la­
mentait et évoquait les héros de 1837; 
M. Blondin trouait de balles le dra-

LES PERSONNES SUJETTES 
A LA

migraine:
on mitres formes du Mal de Télé, 
sVviteront ros souffrances anca- 
ul.mlcs, IntoU'rablcM, avec maux do 
coeur, \nmissetncnls, malaise géné­
ral, — qui f"iii do la vie un inar* 
ft’ru, — en faisant, usage des

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL DE TETE.

sédant à un haut degré le don de la ',(‘ftl1 (*® 1 Angleterre, M..........« '« <*» «rit m.
hreuver les chevaux anglais dann les 
ciboires de Haint-Kustache. C’était 
une furie générale; «m prêchait la paix 
avec une ardeur toute belliqueuse.

Cependant, dit M. Rinfret, M. Bor­
den n’eut aucune hésitation, l’élection 
faite, A inviter les chefs de ces deux 
mouvements A entrer dans une danse 
commune. On se fit des concessions. 
M. Monk s'accolla A M. Hughes et 
M. Borden consentit A accepter dans 
son cabinet un homme aussi compro­
mis et aussi multicolore que M. Pel­
letier ;, il est vrai qu’il entrait, en 
guise de compensation, un homme 
parfaitement incolore celui-là, M. 
Bruno Nantel.

On fit des efforts pour s’entendre, 
cl pendant toute une session on es­
quiva la question navale : mais cela 
ne pouvait durer. On vient de voir 
dans Hochelaga le dénouement du 
mariage éphémère entre nationalistes 
et torys, Lg campagne d'Hochelaga, 
marquée par la volte-face de presque 
tous les députés bleus de la province 
de Québec, et le vote sur l’amende­
ment Mondou ont écarté la nationa­
lisme comme facteur dans la discus­
sion navale. Celle-ci va se faire dé­
sormais entre libéraux et conserva­
teurs. La politique libérale est con­
nue : et M. Borden va bientôt nous 
faire connaître la sienne. Si celle-ci 
n’est pas conforme A la résolution de 
1909 et aux aspirations légitimes de 
notre autonomie, M. Borden trouve­
ra chez les libéraux un parti fort, 
cnuraaaux et uni pour la combattre. 

807-1-wU-bE/

MUWisHeidKhekafiers

ftnulngement en quelques minutes et
(iroinple guérison, ainsi que l'nlles- 
ent des milliers ne personnes rede­
vables k ce remède scicnllllquo de 

leur retour A la santé.
CW Mom'fur Gstivln, J* me •»<( ««rHe 

0*i>ula plnkimira ann.*»* dr» Cn.-hot» AntiTln 
foiiir* I* M.il dr IVtr; JVffrt n to'jjmir* 
tu' nptilr. A un grtiniln «mlurartlun. Paint 
Vcjv* TUéoplüle Ménard. L’iwrll, Mnaa.
En vente partout: 29 cts fa boite. 
J. A. E. Ûauvln,Ph« rmaclon-Chlmlate 

800 ruo Ste-Cathci'ine-Est, Montréal

L’union No 134 drs charpentiers 
menuisiers a adopté, A sa dernière a* 
semblée-, deux résolutions de condo­
léance# à l’adresse des camarades 
Dalaire et Gaulin qui ont eu la dou- 
ledr de perdre leurs épouses.

M. C. Langlois, de la maison Gunn 
& Langlois, donne les explications 
suivantes sur la grève des mireurs
d’œufs : 1L’été dernier, des ouvriers organisa­
teurs américains ont visité notre w 
le dans les intérêts de ceux qui sont 
engagés comme mireurs d œufs, ayan 
pour résultat qu’une union *utJ«r' 
mée ayant des réglements très éten­
dus concernant ce commerce.

Actuellement, les mireurs d œufs 
travaillent de sept heures du matin 
jusqu’à six heures, à l’exception du 
samedi, où ils finissent A cinq heures. 
D’après le nouvel arrangement, les 
mireurs proposaient de commencei 
l’ouvrage A huit heures, de travaillci 
jusqu’à six heures, et de finir à midi 
le samedi ; de plus, ce règlement 
permettait à chaque établissement de 
ne prendre qu’un apprenti, préparant 
ainsi le chemin au monopole complet 
du commerce.

La première difficulté a commencée 
vers le 10 septembre, quand la mai­
son W. Champagne essaya d’engager 
quelques apprentis. Les mireurs à 
l’emploi de cette maison ont alora 
laissé l’ouvrage et M. Champagne fut 
fore»; de se procurer les services d’em­
ployés nouveaux. Plus tard, quelques 
uns des grévistes y sont retournés et 
ont ôté acceptés (le nouveau.

Il y a trois semaines des représen­
tants de nos employés sont venus 
nous voir et nous ont demandé un 
salaire de $15.00 par semaine et une 
période «le 55 1-2 heures do travail 
Nous avons dit franchement A nos 
mireurs que nous ne pouvions pa' 
payer ce salaire ; mais que nou 
étions bien consentants de leur payî. 
salaire de $14 par semaine et de nou 
arranger de manière qu’un certain 
nombre d’entre eux laissent l’ouvra 
gc le samedi A une heure, à tour tir 
rôle. Cette offre a été refusée, et le 
samedi, lorsque nos contrats avec let 
mireurs ont été expirés, nous lcur 
avons dit que puisqu’ils n’avalen1 
pas su accepter les conditions favo 
râbles que nous leur avions offertes, 
nous allions les laisser continuer è 
travailler nu salaire qu’ils recevaient 
actuellement, c’est-à-dire $12.50 par 
semaine, jusqu’à ce qu’ils aient déci­
dé d’accepter notre offre de $14.00 
par semaine, par contrat d’uu an.

Nous remarquons o.u’allueion a été 
faite aux contrats que nous avons 
faits avec nos hommes. Ces con­
trats sont tout aussi bien dans l’in­
térêt de nos employés que dans le 
nôtre ; car ils assurent A nos mi- 
reurs, qui ont un contrat avec nous, 
un bonus substantiel pour le premier 
décembre, ce qui leur permet de met­
tre de l’argent de côté pour l’achat 
de leur charbon, etc., pour l’hiver. Il 
a été dit que ce contrat était arbi­
traire. Le fait est, cependant, que 
pendant le nombre d’années où ce 
contrat a été en vogue, nous n’avons 
jamais renvoyé un homme qui en 
avait un avec uous ; de sorte que 
toutes les critiques défavorables qui 
ont été faites à ce sujet ne sont pas 
prouvées par les faits.

Fendant l’hiver, les livraisons 
’œufs sont légères et il y a bien peu 
.’ouvrage à faire pour les mireurs. 
Nous n’en tenons pas compte, cepen­
dant, et nous gardons tous nos hom­
mes pendant l’hiver entier. Si nous 
suivions le système en vogue ailleurs, 
et renvoyer nos hommes pendant lu 
saison tranquille, quand il n’y a pas 
ou presque pas d’ouvrage, nous pour­
rions payer un salaire même plus éle­
vé, pendant la saison active, que ce­
lui que nos mireurs nous demandent 
aujourd’hui.

MALGRE
l'énorme vente faite depuis 
quelques jours de nos

Chaussons en 
Feutre, Claques. 
Chaussures de 
tous genres

il noua en reste encore un bel 
assortiment que nous vous 
invitons A venir visiter.

A. 8. LAVALLEE
101 BIVD. ST-LAURENT

”207 1 x l>.’>

Chambres Confortables 
pour la Toilette 

du Matin

AfMMM >«-» sa»

Très p«ni ds gfVta possèdent ce luxé.
Leu systèmes de chauffage des maisons requièrent 
une tuyire ou deux avant de pouvoir répandre leur 
chaleur. Fendmt ce temps, la famille doit âban 
donner des lits chauds et grelotter. Un Radiateur 
à gaz permet de chauffer n’importe quelle pièce 
dan» n'importe quelle partie de la maison, en 
tout temps, avec facilité et rapidité.
Jouisse* du c >nfort cet hiver.
Ne grsloi.tes plus, lorsque la fournaise est “mor­
te".
Voyez ces radiateurs A nos Halles d’exposition du 
Haut et du Bas de la ville. Ils sont d’un prix mo­
dique et d’un fonctionnement économique.

vj' ', ’ WfrlTi* v %

Tout ennui dont nous avons pu 
souffrir lorsque nos employés noua 
ont laissés lundi est maintenant ré­
paré, car nous les avons remplacés 
en grande partie maintenant.

Arrestation de deux gibiers de pé­
nitencier.
Deux repris de justice, les nommés 

SimAon Goulet et Georges Bonin, ont 
été arrêtés, la nuit dernière, par le 
sous-chef Charpentier, de la Sûreté, 
ét les détectives MeUcier et Fafard. 
On considère ces arrestations comme 
très importantes, car on attribue A 
ces deux Individus un grand nombre 
dea cambriolages récents.

Hier matin, devant le magistrat 
Leet, les deux prévenus ont plaidé 
coupable A l’accusation d’avoir com­
mis un vol avec effraction chez M. 
Georges Deslauriers, mercier, 253 
rue Ste-Catherine-Est, où près de six 
cents dollars de nTàrchandtses out été 
volées, pendant la nuit de dimanche 
A lundi.

. ------------ «■+..---------------------

Le chauffeur nègre devant les iufires
Albert Clarence Giles, le chauffeur 

nègre qui devait subir son procès, hier 
en cour du recorder, pour voies de 
fait sur le Dr Handfield, a été (conduit 
devant le magistrat Leet, en Cour de 
Police, où il a plaidé non coupable A 
l'accusation d’avoir causé pour $15 de 
dommages A la propriété du docteur, 
et d'avoir proféré des menaces de 
mort A l’adresse de celui-ci.

L'enquête dan» cette affaire aura 
lieu le 11 du mois courant.

UN BEAU TEINT EST UNE JOIE 
POUR TOUJOURS

DR. T. FELIX OOURAUD’8 Orients) 
Cream ou Renovateur Magique.

L’A.R.C. CHOISIT CINQ NOU. 
VEAUX MEMBRES DONT MM. 
A. LALIBER’iE ET H. HE­
BERT, DE K ON IDEAL.

Cinq dp v ' artistes canadiens 
vien'.ent d\'i nommés membre» 
afisociè.s (A. K. C. A.) de l’Auidè- 
mic Royale canadienne, section d-'b 
beaux-aitf\ Leux «le c«a nouveaux 
membres sont «les Montréalais et 
sont toun deux sculpteurs. Ce sont : 
M. AliMi Lallbertê, le tulenticui 
jeune sculpteur, dont le projet «le 
monument Cartier a fait dernière­
ment l'admiration unanime de tous 
leu connaisseurs, et M. Henri Hé­
bert. fils de M. Philippe Hébert, C. 
Vf. G., A. R. C. A. l’éminent sculp­
teur cana«lien.

! es trois autres nouveaux acadé- 
•lieiens sont: MM. J. B. H. Mac- 

“>onaM, C. W. Jaffvrya, de Toronto 
;t M. Ernest Fosbery, d’Ottawa. M. 
Henry Sproat a autsi été élu mem- 
bec <ie l'Académie, mais comme re- 
présentant de la section de» architec­
tes.

Ces nominations ont eu Peu à la 
réunPm du conseil de l’Académie 
qui a eu lieu secrètement à Ottawa, 
au Victoria Memorial Muséum.

Inutile d’ajouter qu’elles sont fort 
bien vues dans tous les cercles ar­
tistiques canadiens, principalement 
en ce qui concerne nos deux Mont- ; 
réniais.

A cette réiimon annuelle de ven- 
hr'dr, on a désigné M. Maurice Cul­
len, A.R.C.A , «le Montréal, et M. 
Homer Watson, A.R.C.A., de Doon, 
Ont., comme délégués de l’Académie 
Royale A l’ouverture du grand salon 
d’hiver de Winnipeg, le 12 décem­
bre.

Ce salon coïncidera avec l'inaugu­
ration «le la nouvelle galerie des' 
arts, un splendide monument élevé, 
(chose qui serait absolument fan­

tastique à Montréal),, par la Ville 
de Winnipeg.

A cette réunion de vendredi, tous 
les dignitaires de notre Académie 
Royale ont été réélus. Ce sont:

Président, W. Brynncr, Montréal ; 
vice-président, A. F. Dunlop ; tréso­
rier,; James Smith, Toronto; secré­
taire, B. üyonnet, Montréal ; audi­
teurs, MM. Matthews et F. N. Hill- 
Smith, Toronto.

Le conseil pour l'année 1912-1913, 
sera composé comme suit:

Membres pour une année: W. Ho­
pe, Gustave Hahn, Philippe Hébert. 
Robert Harris, J. W. H. Watts, Ho-! 
mer Watson ; pour deux années : MM. 
Matthews, W. Cruikshonk, F. Mc- 
Gillivray Knowbfc, T. M. Martin, 
A. C. M. Hutchison, A.H. Howard.

The Montreal Light, Heat 8c Power Co.,
Edifice Power, rue Craig Ouest ; Sa les d’Exposition du Haut de 

la Ville, 358 rue Sainte-Catherine Ouest.
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CARTES
MARTIRbAU & PRENOVEAU

ENTREPRENEURS GENERAUX
SPECIALITE : MAC0NNERII

J. U. Mar-.inesu. üU'.' Mota Royal Oumu 
TEL. 8T-LOUI8 1W0 

T X. X'rCrovcau. 1301 Antat D«nls. 
TEL. ST-LOUiS Wù.

Bureau «48 Barri. T«l. B. 4349.

HOTEL RIENQEAU
En fac* de l’Hotel de-Vllle et du l'a 

lets de Justice. Quelque* pas des bS 
teaux et des gares de chemin» de fer 
SH-«o Place f acaues-Cartler. J. AH 
THIJR TANODAY. PrpprUtalre R3 t

lOBTENUES PROMPTEMENT]
Dam. tous les pays. Pour rrueeisr.» 

meats demander U OUIDE DE LTK 
VKNT2UH qm sera envoyé gratis. 

eakion a marion, 364 rue umvsr
elté. Edifice de la Uanque des Mrurchands. 
et gis «us H te-Catherine. Montréal. 
Füone. Dp 04/4.

Très Bon ‘ - • ••
Apprenez conuacut avec uno livre u 

beurre vous ponves /aire 3 livres ean» 
employer aucune oiv.a'i'e. «ï aucun la 
gradient contraire à la santé.

Sur réception d'un bot postal de cln 
quant* contins nous vou» livrerons D 
secret. _

S’adresser à Gold Rlnc Mf* Do 
Dént. 310. Rt-Kphrem de Trlns. Qué.. 
Vanada. 74-n-pS

JOSEPH FORTIER
IABRICANT PAPE Tl LJ

210 NOTRE-DAME OUEST
Assortiments complets de Livres de 

Comptes, Journal. Grand Livre et 
Caisses. ImpremitonB de toute sorte 
En-Tètes de I.et très, Kn-Tètei de 
Comptes. Enveloppes. Ouvrage lait 
ave- promptitude.

REUURk ST R2CLACS
58-m-l o-n

Les Royal Egyptian égalent toutes 
cigarettes importées. 10 pour 15c.

L’ASSOCIATION CHORALE 
SAULT-AU RECOLLET

DU

Up

MOTEURS
LUMIERE

TELEPHONES 
590. St Louis 1093

ENSEIGNES
EVENTAILS

THE UNIVERSAL ELECTRIC 
ECONOMY C0., LIMITED
26 Ave du Collège McGill

MONTREAL
Appareils de maison soicneusement 

déplacé* par des hommes d'expé- 
- rlence.

EDWIN JACKBON .... Gérant.
BS m-j u-pS J

Jeudi, le 21 novembre dernier, l’as- 
socia'tion chorale du Sault-au-RécoI- 
let donnait à la salle Latendressc, A 
Ahuntsic, un euchre, lequel a été, ce­
la va sans dire, un succès.

Les prix aussi beaux que nombreux 
furent distribués aux gagnants et ga­
gnants comme perdants furent satis­
faits de la manière dont ces prix fu­
rent donnés. L'association remercie bien sincère-

II est beau d’encourager l’art musi- ment les personnes qui se sont dé­
cal et la Chorale du Sault.-uu-Récol- vouées en prêtant leur concours, pour 
let est une des plus fortes et des plus cc Euchre qui a remporté un si grand 
anciennes, non seulement de Montréal succès et remercie surtout les person- 
inais nous pourrions dire de la pro- neH ‘P1* on^ M011 voulu donner des 
vince de Québec,grAce A son président Pri* 81 beaux et qui ont été gagnés 
M. F. J. Brousseau et à son direc- avec tant de satisfaction et person- 
teur, M. Avila Prévost, ces deux offt- nellement AM. J. H. Berthelet qui R 
ciers étant depuis bien longtemps, montré tant de zélé et de dévoue- 
l'un président et l'autre directeur et ment en conduisant ce euchre, sans 
qui se sont toujours dévoués pour ûu’il y ait eu le moindre désappointe- 
son bien sa progression et sa prospê- nient, 
ri té.

Guérit )• hâl. 
boutons, t&rhea dj

rou* saur, ' ,in ami.

Les prix furent gagnés par les per­
sonnes suivantes :

Mlle Jubinville, prix pour mains 
seules, offert par H. Prévost.

1er prix, Mlles Agnès Faulkner, of­
fert par J. E. Bélisle.

2ème prix, Mme Avila Prévost, of­
fert par Wilfrid Gervais.

3ème prix, Mme Ü. Gagnon, offert 
par M. le curé Lamarche.

4ème prix, Mlle A. Deslauriers, of­
fert pnr J. Deschatelets.

5ème prix, Mlle E. Fortin, offert 
par M. J. Filiatrault.

6ême prix, Mlle C. Veilleux, offert 
par J. O. Gai eau Ltée.

7ème prix, Mlle G. Corbeau, offert 
par J. t). l'hartrand.

8è.me prix, Mlle T. Bastion, offert 
(par J. A. Terroux.

9ème prix, Mlle A. Primeuu, offert 
par A. lisage.

Consolation, Mlle B. Faulkner, par

Encore une fois, merci.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
Ht t.MMAlKE DU NUMERO DU 33 NO 

YKMUKE

PARTIE LITTERAIRE

Maurice Barrés, do l'Académie françai­
se. — La Colline Inspirée (I) .

Ferdinand Buisson, député de Paris. — 
Où en est la Réforme électorale.

Paul Courteault. professeur X la Facul­
té des Lettres de l'Université de Hor- 
deaux. — Un Académicien de province 
au dix-huitième siècle.

Dominique Renaud. — Souvenir* d'un 
témoin de la retraite de Russie (pu­
bliés par M. Jeun Hanot eau) .

t*h. de La Roncière. — Un Précurseur 
du tsar Fenlinand.

Jean de Goittsolo. — L'Allemande chex 
elle.

Memento bibliographique. — Revue des 
Revues étrangères. — L'Actualité : 
revues françaises. — l^es Faits et les 
Idées au Jour le Jour. — La Vie mon­
daine. — La Vie médicale. — La Vie 
pratique. — Chronique sportive. «- La 
Vie financière.

mini o h e a. 
érupt i o n a ft mala- 
«Kea de la Peau at 
tout défaut 
à la beauté 
et rien n’y 
parait. Il a

Aug.Messieurs : Mains seules, M.......
Bêrubê offert par R. A. Girard.

1er prix, R. Le?agc, offert par F.
J. Broussrau.

2>n*e prix, Ant. Laverdure, offert
par J. A. Terroux.

„ 2ème prix, J. H. Berthelet, offert
»,Hr A’ ne8chatelet8'ft U est ii P1,1*» H- charrette, offert pur chasse, madame ?”

‘«offensif ju» j. Prévost, 8r. ------—----------------
s°“ .‘1%.“'“ P.r
çon du même nom. Le Dr. L. a. Alb. Deschatelets.
Rayve dit A dame B. haut ton (une pa- 6ème prix, J. A. Ouimet, offert par tient*) "Comme vous mesdames, vous r. ,1- irnv les emplolere». Je recommande ’’Gou- c roy.laud's Cream” comme la moins «lange- 7ème prix, D. 
reuse de toutee te* préparations pour la Avila Prévost.
clone et SS^nde d’arGcr.eVunf.P i 8fme Art’ n*K*n«‘8. oUtTl
tie aux Rtate-Unle. Canada et Europe P«r Mme W. Lefebvre.
—K1CRD. T. MOPKIN*. Trop. *r ru* Consolation,

*•»•*«*------ - .. |j. privet, ar.

Bêlair, offert par

G. Miller, offert pur

En autobus.
Au moment d’un arrêt, un monsieur 

quitte la plate forme et va s’asseoir 
A l’intérieur. A ce même moment,une 
dame se lève pour descendre.

monsieur, très poliment: “J’es­
père que ce n’est pas moi qui vous

I ULULES DU DR DE VAN. ^OUR 
I FEMMES. Un régulateur français 
digne de confiance ; jamais ne fait dé­
faut . Ces pilules sont excessivement 
puissantes pour régulariser la partie gét 
nératrice du système féminin. Refusez 
toute (inltatton à bon marché. Les Pi­
lules du Dr de Van se vendent $3.00 la 
botte ou trois pour #10.00. Envoyées 
A toute adresse. The Henbell Drug Co., 
St -fa* bannes. tint. Quenneville A 

. Guérin. Seuls agents pour 1s province ds ijQuébss. 375-m-J-s-n-wll

5.- «f'.é-m:' xg
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ON DEMANDE
des Opératrices pour le Téléphone.

Enplol agréable et jienuanent poor les Jeunet Wife 
B* aa Saisirea.
S< üae privées—CoBdlttona Hygiéniques.

S’addreâser m Bureau de U Compagnie du Téléphone BelL 
341 Rue St. André

C4y) La Compagnie Canadienne du Téléphone Bell,

Le Comptoir Mobilier Franco-Canadien
117-119 RUE CRAIG OUEST

Fait des avances d’argent sur tous objets ou effets 
ayant une valeur commerciale et déposés à scs Bu-
reaUX- «aval

VOUS AVEZ TORT
D’user votre organisme avfi dos remédia «me vous prenez à propos «la 

tout et & propos de rien.

Je Peux vous fiue ir sans Remède
g,if tous souffliez de RHUMATISMES. BRONCHITES. PARALYSIE, 

NEVRALGIE. MAL DE GORGE. TUMEURS. Etc., Etc.
Ceux qui ont les brombes. devraient Urb ce témoignage.

Montréal. 23 Juillet 1913.
.le certifie avoir eu les bronches pendant plusieurs années et J’ai été 

guéri par MADAME GEORGE COUTURE. (Sans remède»
(Hlgné) EUH REM FONTAINE.

MOI Demontlgny.
Tous ceux qui désirent consulter

MADAME COUTURE
S adresser 700 RUE FULLUM, TEL. LASAL, r 1689

IhiT-f-pS

FERRONNERIE, COUTELLERIE, Etc.
PEINTURES El HUILES

Articles de plombiers de toutes sor­
tes, tels que Bains, Kviers, Closets, 
etc.

Assortiment le plus complet de 
marchandisee pesantes, telles que 
Tôle, Fer, Tuyau, Fonte et Fer, etc.

Fournaises de toutes sortes.
Fournitures générales pour Aque­

ducs, Valvos, etc.
Engins stationnaires et de marine. 

GROS ET DETAIL

I. L. LAFLEUR
LIMITEE

366 N0TRE-D4JHE OUEST, IWONTREAl

I ■

ii! Ii

■JJiaJLA1 -lllt

PROVINCE DE QUEBEC. District de 
Montréal. COUR DE CIRCUIT. 

No 17311. — Aristide Quillet. Editeur) 
de la Cité de Paris, en France. Demau 
«leur va. A. Erplcum, de Montréal. Dé 
f« ndeur. Le Htème Jour de décembre 
1913 À dix heures de l'avnnt-mldi. A 1» , 
place d’affaires du dit Défendeur, au No 
3 1 rue Notre Dame Est en la Cité «le 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les bien» et effets du dit Défen 
«leur, saisi» en cette eau»», consistant 
va bureaux pour écrire, clavigraphe. U-, 
tvte» assorti*, etc. Conditions : Argent 
nrmptant. ......

Montréal. 3 Décembre 1W13.
M. J. A. DECELLEH. 

307-1;*. H. C. B.

*£1

IIROvVnce DE QUEBEC. District ds 
Montréal. COUR SUPERIEURE. 

No — J. 11 McCoinb. Ltd. De­
mandeur vs. Dominion Camp Equipment 
Co. Défendeur. I.e l-iième Jour de Dé­
cembre 1913 A dix heure» de l’avant- 
midi, |A la place d’affaires du dit Défen­
deur, au No 97 ru«- Shanon. (en arriè­
re) en la Cité de Montréal, seront ven­
du» par autorité de Justice Um biens et 
eflets du «Ut liéfen.leur saisis en cetts 
cause. ronsis'ant en Machineries, «te. 
Conditions : Arg.uit comptant.

Montréal, 1 décembre 1913.

207-l-|l

W. W. SMITH.

H. C. •

13968965



6
! -B-

XK. •*’»w\nA. MONTKKAI,. üBÜDi ft DECEMBRE 10W VOL. X. - No. 207

WTREAL

I Textile Ber. .......................................
i Textile Her. C....................................
i Textile Her. l>...................................

Weal Judi»...................... WiJ
Wtuoipex Klee.........................

todeur Hotel................. X00 1*4

101
08
ail.......

08.......

VENTES DE L*AVANT-MIDI
ACTIONS

Detroit—100 à 74 7-8. 10 à 74 8-4, I
‘Jo5 à 78. . I — —

Moot. Tram. Deb.—♦•000 à 80 1-0, |
Telei>houe —06 X 181. 1 à 180. ‘f "\*rCth6‘ hl»r* étflt f*40» *U'UD«

nancjuine, nier, ei aucuuo vairui ue i t'anadian Hactiic—fto 8 -*65 n-4. Of. 8 activité. I^e volume dee tianenctlone 
.o r.n..rqu.r par un. fr.nd. ««■'"’'» ét*“ « le. Iluctu.Uoa. de
activité. Loe changemeuta de prix 4 Itichelleu A - âo’ 8 118 8-4 Drlï ^ ^oortunce tran^ut-

Power—8 8 OOO 1-4, 1 8 008, 6 8

1.© tuerebé local était beaucoup plue 
tranquille, hier, et aucune valeur ne

frac-qui ont eu lieu n'étaient que 
llouoairee.

Malgré l'annouce d'augmentation à : 
(i p.c., du taux du dividende de la 
Hbawiniguu Water ft Power Co., peu : 
de transactions avaient lieu pour i 
cette valeur. Ce n'est d’ailleurs pas 
étonnant, étant donnée la diversité 
d’opiuions qui existait au sujet de 
cette augmentation; les détenteurs de 
cette action en demandaient 140,tan- | 
dis que les acheteurs en offraient 186 
1-2. Ou croit eu général que l'aug­
mentation du dividende avait déjA 
été escomptée. Cependant cette va­
let)* devrait se relever plus tard. 
Certains croient qu'aussltôt que la 
situation du marché monétaire sera j 
meilleure, l’action Hbawiuigan devra j 
monter à 150.

L'action privilégiée Canadian Cot- j 
tons continuait à être forte et avan- I 
çait A 77 1-2, prix très élevé pour j 
cette valeur.

Le Détroit United restait A peu i 
prés au même prix A 74 3-4.

Le Dominion Textile était sans 
changement à 82.

Quelques transactions avaient lieu, 
le matin, pour le Dominion Iron,aux 
environs de 60.

Dans le compartiment des hors-lis­
te, le Wayagumack était assez actif 
et avançait A 33 1-2 en clôture.

Le marché monétaire reste sans 
changement. Il est probable que la 
Bourse sera tranquille pendant deux 
ou trois semaines.

Can. Cement—‘Jou 8 «8.
Dom. Textile—'201. 8 82. 
Can. Cot i on»—58 8 88. 
Lake of Woods—It) 8 180. 
Steel Co. of Can.—5 8 28.
Steel Corp.—ftoo 8 8U.

ont. Cots. Ltd.—5 8 84,

Ottawa
204-2 5-Kin

25 8 68

Canada Car—55 8 80.
Scotia—10 8 87 1-2.
i'eniaan'a Ltd.—1 8 58.
Can. Loco. Pfd.—5 8 04.
HpauUh River Pfd.—10 8 04, 5 8

01 1-2, 15 8 94 1-4.
Can. Cot* Pfd.—80 8 7? 1-2.
Cement Pfd.-10 8 02 8-i. 1 8 08.

40 A 02 12.
Textile Pfd—2 8 105.
Shcrwlu Williams Pfd.—10 8 101 1-4.

ODLIUATIONS

Itom. Coal—11500 8 90 1-4.
tjuebec Ky.—♦loot) 8 50 1-1. ♦1000 8

5u 1 ». Sellers option 15 Jour».
Dom. Cotton—♦ iota) A 102.
Dom. Textile—$21 ski 8 07 1-2 C.
Dom. Iron—♦2000 A 01 1-2.
Canada Cement—♦8000 8 loo 1-2. 
Mont. Power 1 1-2 p.c.—♦loot) 8 00

8-1.

Montréal—I A
Koyal.—8 A 221. 
Merchants—20 A 10

DANQUKS
46.

2 1-2.

prix sans importance. Let trantac 
tionw n'ont su lieu, que pour valeurs 
de placement. L'argent est encore ret* 
serré, ce qui empêche la, spéculation.

Lu déprestdou tur le marché amé­
ricain n’a pas eu d'effet A Toronto.
Le C.P.R. était offert A 264 3-4, en 
baleae de 7-8 point, e'eat A peu près 
la valeur qui se soit bien maintenue,
A 265.

L'action Canada Machinery qui é- 
tait faible avant-hier, e’est relevée, 
de 2 points, clôturant A 61.

L'action Brazilian Traction était 
irrégulière, fléchissant A 91 1-4 pour 
clôturer A 91 1-2, tandis qu'elle ôtait . 
cotée, avant-hier, A 92.

Le Dominion Steel se vendait A 60. !
Pour les autres valeurs, les tran- 

sactlouB étalent très faibles. }
Le Winnipeg Electric avançait à f 

216 1-2, le 8t-Laurence Navigation se 
vendait en hausse A 116 1-2, en gain 
de plus de 3 pointa par rapport aux 
ventes de la semaine dernière. Dell Telephone . .

Les actions de banques restaient A 
peu près sans changement. ( an ‘ #ment p,d'

COMMERCANTS ET SPECULATEURS
, Vf^ulpcmeut parfait de aoe divers départements fait qu'ils ont une valeur 

spéciale pour les commerçante et les spéculateur*.
FUr directs privé* avec New-York. Ottawa et Sorel.
Notre circulaire semi-mensuelle en français sur Iss marchés canadiens rsafer- 

us un article spécial sur

COLOMBIA PACKERS ASSOCIATION
MeCUAIG BROS & CO.,

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL

Graoby Sorel Danville Valleyfleld
(85)

C. copper. _ _ , _
2 1 fl ; Dome Kxtension, 7 8 10 ; Polsy 
2<) 8 8ii i Klrst National Copper. 1 7-8 
8 2 1 H; Glroux, 8 7-16 8 3 1-2;
Greene, 0 1-48 U 1-2 : Hollinger. 15 
18 8 15 8 8; Rubber, Il 8 12; Kerr
Lake. 2 0-16 8 2 11-16; La Rose. 2
I- 2 8 2 0-16 ; McKinley, 2 3-16 à 2 1-4,
May OH, 15 8 2<> ; Mau. Transit, 1
II- 16 8 1 8-4 i Nlpisulng, 8 1-2 8 H
5-8 ; Ohio Copper. 11-4 8 1 8-8 ; Por­
cupine Gold. 15 8 22 : Rea Mine*. 1-4 
8 8-8 ; Temukamiof, 42 8 47 ; Uuited 
Copper, 18 2 ; Wettlauter, 25 8 26, 
Yukon, 8 8 8 1-8 ; Am. Marconi, 5 3-4 
8 6 1-4 ; Can. Marconi. 4 8 4 1-4 ;
United Clear Store». 116 8 116 5-8.

EAPPOETS DE PLACEMENTS
VALEURS A MONTREAL

VENTES DE L'APRES-MIDI

Detroit—1<)
5o ft 74 1-2.

ACTIONS 

ft 74 1-2. 25 à 74 3-4,

MM. McCuatc Bros., membre* de la 
Bour*e de Montréal, nous communtouen» 
la liste suivante des dernières cote* de» 
' » leurs de bourse 8 Montréal :

COTE DE LA DERNIERE HKURE.

4 Décembre. 1013.

ACTIONS Vend. 8 Achet. ft
bell Telephone ....
H. C. i’a* ker» Com. .
H C. Packer* Pld. A
H. C. Packer* Pld. U
Canada Car Com. . ..
Canada Car Pld. . . .
Canada Cernent ....
Canada Cernent Pfd. .
Canada Cottons Ltd. .
• 'an. Cot. Ltd., Pfd. . 
t an. Converters . . ..
Can. Con. Rubber. . ..
Can. Con. Ktibbcr Pfd.
• 'an. 'Jen. Electric . ..
Canada Loro....................
Canada Loco. I'ref. ..
Canadian Pacific . . .
Can. Parr Rights.' . . .
Crown Reserve ....
Detroit Idler Ity. . . .
Dta. Flint . . .
Dont. Cannera Com. ..
Dont. Cannera Pfd. . .
l/oi(i. Coa: IMd.................
Dohi. iron Pfd................
Dom. Hteel Corp. . ..
Dominion Park ....
Dom. Textile Com. . .
Mom. Textile Pfd. . ..
Duluth Superior . . .
E. Cali. P. & P. . . .
Gould Mf«. Com. . ..
Goodwin» Com. . . .
Goodwins Pfd..................
Halifax Klee. Ky. . . . 
liuvana Electric . . .
Illinois Traction Pfd..
I i,t err. Coal Com. . ..
Kamini*'Kiuia .....
Lake of Woods Com. . 
i.akc- of Wood» Pfd. ..
Laurent id<- Com. . . .
Mackdy c.mi......................
MackaV Pfd........................
Mexican L. & P. t • •
Mttin. A St. Paul . ..
Mont. L H. & I’. . .
Mont. Cottons Ltd. . .
Mont Cotton* Pfd. . .
Mont Loan At M. ...
Vont. Telegraph . . .
Mont. Tram. Com. . .
Mont. Tram. Deb . ..
Northern Ohio..................
N. 8. Steel & Coal. .
N K. Steel & C. Pfd.
Orfilvte Mill Com. . ..
Ogilvie Mill Pfd. . . .
Ottawa L. A P. . . .
Pat on Mfg. Co................
Penman* Ltd....................
Penmans Pfd....................
Porto Klco..........................
Quebec Ry..........................
Rich. & Ont. Nav. . .
Rio de Jan........................
bao Paulo...........................
Sawyer Muaeey. . . .
Sawyer Maaaey R/d. .
Smart Bag Com. . . .
Smart Bag Pfd...............
Hhawlnigan.........................
Kherwin Williams . . .
Sherwin W. Pfd. . . .
Spanish River Com. .
Spanish River Pfd. . .
Steel Co. of Can. . ..
Steel Co. of Can. Pfd.
Toledo Ry...........................
Tooke Bro*.........................
Tooke Bros. Pfd. . . .
Toronto Hallway. . ..

,Tri-City Pfd......................
Tucket t * Tobacco . . .
Tucket ts Tobacco Pfd.
Twin City........................
West India.......................
Winnipeg Ry.....................
Windsor Hotel...............

BANQUES :

B. N. A...................... J
Commerce ......
Hocliel&ga.....................
Merchant*.....................
Molaons..........................
Montréal................. .... .
Nationale......................
New-Brunswick . . .
Nova Hcotia ....
I Klawa.............................
Québec............................
Koval..............................
Trader* ..........................
Toronto .........................
Union................................

OBLIGATIONS : —

Bell Telephone . . .
H. L. AFb......................
Canada Cement. . .
t unada Car..................
Canada Kelt.................
Canada Cotton . . .
( an. Converters . . .
Can. Con. Kubber . .
Can. Loco......................
Dominion Coni. . . .
Dominion Cotton . .
Dom. Canner* ....
Dom. Iron & Steel .
K Can. 1*. A P. . .
Halifax Tramway .
Kccw.it in Mill. . . .
Inter/ol. Coal. . . .
Knrnlntsttquta . . .
Keewattn Mill . . .
Lake of the Wood* .
Laurenllde Paper . .
Me*. K.ectric ....
Mexican L. Ac P. . .
Muni. L. H. & P. .
Mont. St Ity. . . .
.Mont. Tramway . .
Ogilvie Milling. . . .
Og.lvie Herle B. . .
Penmans Ltd ....
Potto Rico.....................
Quebec Ky.....................
Rio do Jan. .....
Sherwin Williams . .
Spanish River ....
Steel Co. of Can. . .
Textile Her. A. . . .

Power—It) ft 229.
Richelieu & Ont.—81 ft 118 3-4. 
Can. Pacific—-25 ft 264 3-4, 50 8
Laurentide—10 ft 221.
Steel Corp.—25 ft (Hi.
Can. Converters—2 ft 4 1.
Can. Cement—5 8 28 1-2.
Can. Cottons—25 ft 88.
Lake of Wood*—25 ft 129.
Can. Cot*. Pfd.—75 ft 77 1-2. 
Cement Pfd.—11 ft 93.

102 101
1 10 1 12

.................. MU......
1 i 1
28 M 28
93 92 1-2
33 32 l-H
7/ 1-2 .7 1-1
1H 15

85
luo

59 57
91 93

26 i 7 -8 261 3-rt
20 1-2

3.5 1 3.52
71 3-4 7 t 3-8

69 08""

103 3-ï i<Ï3.......
6(1 59 3-1

155 152
M2 1-4 82 1-8

106 105

Vi 3 l '44 "1-2
M3 3-8 83 1-1

101 .............
92 1-2 91 1-2

129 1-2 i '2 8 3 - i
120
225 • 222 t-i

84....... 82.......
144 1 la 1-2
229 1-H 228 3-4

61 02 1-2
105

175 I60
A............. 1 16

M3.....
82 78
HH 87 1-2

124 1 22
125 1-2 123

170....... 169
75 60
56 55
90 H5

16 3-4
114 118 3-4

96....... "95.......

136 1-2
56 55

*64.....
............* 27 3-4
90 89

14 ï....... 140*8-4
HU 1-4

|

106........ io5""« j

216 212....... ,
158 155

BANQUES

Merchants—5 ft 193. 
Montréal—3 ft. 218, 13 ft

HORS LISTE

119.

1 Décembre, 1912.
DIVERS

Vend.
Ames Holden Com. . . 
Ame» Holden Pfd. . ., 
Brazilian Traction . .
Hlllcrest Pfd.....................

i Mev. North. Power . . 
Mex. North P. Oblig. . 
Mont. Tram. P. Co. . 
National Brick Com. . 
Nat. Brick Ubltg. . . . 
Toronto I*. Co. Oblig- 

i Way. P. & P. Co. . . 
ibldo. oblig.

80
91 3-4 
81 
21
68
•16 5-8 
58 3-4 
78 
'.‘7
32 12 
76 1 »

Acheteur» 
20 3-4 
79
91 1-2

4 Décembre, 1912, 
ACTIONS.

(Hurt. K. N. Pref. . . 
Can. Gen. Electric . 
Can. Machine Pref. . 
City Dairy Pref. , , 
Consumer* Oh*. , , 
Detroit United. . . ,
Mackuy Com.................
Muckuy Pref..................
Maple i^»af Com. . . 
Maple Leaf Pref. . . 
Russell M. C. Pref. . 
Sawyer Massey. . . 
Sawyer Massey Pfd. 
Ht. L. & C. Nav. . 
Steel of Can. Com. .
Winnipeg Ry..................
Hrazilian.........................
Spanish River Pfd. .

MINES : —
' Coniagas......................
La Rose ......................

j N’ipissing Mines . . .

I BANQUES

I Commerce.....................
! Dominion......................
Hamilton......................

I Imperial.........................
Standard ......................
To onto ..........................
Union..............................

Ouvert.

23 1-2

id 1-2 
58

32 3-8

PRETS. GARANTIES.

Can. Permanent. . . . 
Colonial Invest. . .
Lon. & Canadian . .

OBLIGATIONS : —

VENTES 

47. 4 8i Tram. Power—5 8 47, 4 8 16.
ft 17. 1-2 A 15. .

Way. Com.—6 ft 32 8-4, 15 ft 32, 2
ft 32 3-1. 75 ft 83, 25 ft 32 7-8. oo
ft 88. 25 ft 32 3-1, 50 ft 33. 25 ft 33 
1-1, 25 A 88 1-2.

Brazilian—85 ft 91 1-2, » or.
Ante* Holden Pfd.—9 ft 89, I- ft 80.

45

Black Lake . 
C. N. R. Deb. 
Rio 1st Mtg. i 
Hao Paulo . . 
Canada Bread.

Stock 
* p.c. .

lu4 1-2
117
59 61

loo
192 7-8
75
HI 1-2 «4
08
0<l
94 96
51 50
75
90

115 Ü6
28

216 1-2
91 3-1 91
94

768
2.50
8.50

221 3-M 221 1
236 3-4 236 :
201
221 221
221
210
150

4. ETC. •

190
80 80 1

119 1-2 120

1 1 3-4
105
98
96 1-2
93

Canadian Pacifie
Detroit.........................
Don». Iron Pfd. . 

Fermée Dom. Steel Corp.
! Dominion Textile .
; Dom. Textile Pfd.
| Halifax Street . . 
Toronto Street . .

; Twin City ....
Illinois Pfd................
Lake of Wood* . . 
Montreal Power . 
Mont. Telegraph. .

| Mont, Cotton Pfd. 
i Minn. A Sault. . . 
Mackay Com. . . . 
Mackay Pfd. . . . 
North. Ohio. . . , 

-Ogilvie Common. .
; Richelieu.................
Penman's Com. . . 
Hhawlnigan. . . .

Prix 
. 162 
. 77 
. 92 

265 
75 

. 105 
60 
82 

. 105 

. 16tl 

. 140 
105 
92

. 180 

. 229 

. 147 
, 104 

141 
88
69
70 

128 
114
55

130

Dlv.
8
6
7

lo
5
7
4

Rapp. 
4.08
7.77 
7.60
8.77 
6.66 
6.66 
6.66 
6.05) 
6.66 
5.00
6.71
5.71 
6.52 
6.15 
3.93 
5.40 
6.73

Cité de Montréal

Annexe au 
Bain St-Louis

\ DOMINION/
LARGEST '.'.r^'CAHADA

SERVICE D’HIVER 
Portlaad, Me., — Liverpool

Voyagea
de Noel 
en An­
gleterre 
et sur le 
eonti- 
nent.

Uarestlc.
xTeateak,
xCaaaéa,

7 Dec 
H Déc 
tl t'éc

•%.Taux depuis : $85.
en première ; $53.75 en
seconde.
xUne seule classe de ca­
bine. "La meilleure pour 
le moins d'argent", 
♦50.00 et $55.00. Troi- 
uième classe, cabine* fer­
mées seulement 8 bas 
prix.

Bureau de la Compagnie, 118 rue 
Notre-Dame ouest ; ou Houe & Rivet, 
agent», 9 boulevard St-Laurent.

GRAND TRUNK Rs

L1C3NB

ELDER DEMPSTER
SERVICE POUR NASSAU. CUBA. MEXIQU:

DES SOUMISSIONS cachetées, adres- de Halifax 16 déc ?ou? Nassau HavI- 
sée* aux Commissaires et déposées A ' nt4 Puerto Mexico PVera C?« Tamnl. 
leur bureau 8 PHôtel-de-Ville, seront co’et Progreso Tampl-
recue» Ju»qif8 midi, le mardi. 17ème 1 rro*reb°-
Jour de décembre 1912, pour la ton*-, SERVICE POUR LC SUD AFRICAIN tructlou d une annexe au Bain St-Louis, 1 w *•»»»»» ac «vu ftrniuniiv
rue Ontario, c6té Nord, entre la rue 8.8. "Kwarra" de Ht-Jean 20 déc. 
Ste-Elizabetb et l'Avenue HOtel-de-Ville. Pour Capetown. Port Elizabeth, East

LES VALEURS CANADIENNES 
A LONDRES

Les plans et devis pourront être exa­
minés. et les formules de soumlsslous, 
avec tous les renseignements voulus, 
pourront être obtenues au bureau de 
DALBK VIA U. architecte. No 76 rue 
St-Oabrlei, Montréal. Toutes soumis­
sions qui n'auront pas été faites sur les 
susdites formules et qui n'auront pas 
été mises dans les enveloppes Imprimées 157-1-M-J-s-n 

zciai9ul B®ront fournies 8 cette fin. seront 4.96 écartées.
5 79! 1,4 ^l'18 ba88® ni aucune autre des
ft 71 ! soumissions ne sera nécessairement ae-
6.50 cept4«-
7.01 Les soumissions seront décachetées par 
7.27 | li Bureau des Commissaires, en présen- 
3.67 °® des Intéressés, A son assemblée régu­

lière, dan» sa salle de délibérations. 8 
midi, mardi, le 17ènie Jour de décembre

London, Durban et Baie Delagoa. Com­
partiment frigorifique sur tout vapeur. 
Accommodation pour quelques passagers 
de cabines. Pour taux de fret et passa­
gers et tous détails, s'adresser 8
ELDFR DM/!PSTFr' C \. »
319 EDIFICE DU BOARD OF TRADE.

Montréal.

Lundi. Mardi. Mere.

LE CANADIAN PACIFIC RAIL­
WAY

La cote de cette valeur continue à 
être à peu près la même à Montréal 
qu’au cours des quelques derniers

E DE
-ï

Les prix des valeurs ont faibli, 
jours. Des ventes avaient lieu, avant- hier. Le marché était indécis. Il 
hier, à 265 3-8, après une ouverture était évident que les spéculateurs at-
plus élevée de 1-2 point. En clôture, 
les prix d'offre et de demande étaient (aire 
de 265 1-2 et de 265 5-8. Hier matin, 
cette valeur était cotée A 265 1-2. Les 
c&blogrammes d’hier et d’avant-hler 
donnaient les cotes suivantes :

Mardi Mercredi 
matin, matin.

1er câblogramme
2e
3e

265 5-8
266 1-8

265 1-2 
265 3-4 
265 1-2

LA COMPAGNIE NATIONAL 
BRIDGE

Le bruit court que cette compagnie
&era probablement englobée par la de fer et les actions industrielles per-

tendaient, indécis, le résultat de l’af- 
du merger Harrlman. On crai­

gnait que la décision du tribunal 
n'embrass&t un grand nombre de cor­
porations, tombant bqus la loi Sher­
man contre les trusts. Les actions 
de la U. 8. Steel Corporation, com­
pagnie dont le gouvernement cherche X*’,.lE.l,kJl,n.tn,r 
la dissolution, étaient offertes en 
plus grand nombre et baissaient de 
2 1-4 points à 70 7-8, leur prix le 
plus bus depuis le mois de juillet.

En ouverture, le Southern Pacific 
était fort, mais perdait bientôt 2 
points de son gain.

Le Union Pacific était lourd. Les 
actions des compagnies de chemins

C. P. R . . . 2 74 3-4 274 273 3-4
iDuie d'Hud. . 12 3-H 12 3-H 12 3-H
G. T. R. 1er. IOM 1-2 108 1- 2 1081-2
G. T. R. 3e. 56 1-2 57 57 1-2
G. T. K. Coin 29 1-2 29 7- 8 80
Cement . . .. 29 29 29
Dom. Steel .. 02 62 62
Brazilian . . . 95 1-4 94 3-4 91 1-2

1

VALEURS MINIERES

A Montréal

Cette liste dos dtrnlère* cotej nous est
fournie par M. Edward L. Doucotte.
courtier, 11 rue St-Sacremcnt î
COTES DE LA DERNIERE HEURE.

4 Déi-embre. 1912 .
Offert. Demandé.

\pex...................... .... 2 2 1-2
Hailey..................... H 1-2 7 1-4

j Beaver................ 41 45
j Chambers . . . . . 20 22
City of Cobalt. . 25 28
Cobalt Lake . . . # ï? 1-2 48

I Cou. Smelter . . 50.00 60.01)
! Conlngat. .... . 7.40 7.50
Crown Chartered 2 3-4 a

1 Crown Reserve . . . 3. Il) 3,45
Dobte . . . . V. . 15 25

I Dome Extension» 9 10
| Foley O'Brien.., < » . 20 2 m
Hargraves . . 7" 5 1-2 6
Holllugt-r .... 15.25 15.50

, Jupiter ..... 3M 1-2 io
Kerr Lake . . . . 2.75 a .00
La Rose . . . .' . 2.52 2.54
M« Ktnley Darragh . . 2.10 2.25
Motherlode . . . 60 80

1 Nipissing . . . . . 8.10 8.25
P«<ari Lake . . . . 20 24
Peterson Lake . 16 17

| Preston.................. 3 4
Kea............................. . 25 50
Right, of Way. . . . 5 1-2 6
Stiver Leaf. . . . # . 3 1-4
Swastika . . . . 0 . H i-2 9 1-2
Temiskamtng , . 0 . 42 44

. Trethewey. . . , 0 25 28
West Dom# . . . 10 12
Wettlaufer . . . . • 23 25

Par ordre 
res. du Bureau dec

L. N.
Commiscal-

SENECAL.
Secrétaire.

Bureau des Commissaires, 
Hôtel-de-Ville.

Montréal. 4 décembre 1912. 207-1

juillet, 12.40; août, 12.30; septembre, 
11.85; octobre, 11.80.

Marché tranquille pour le disponi­
ble.

A Liverpool, le marché pour livrai­
sons futures étal fiévreux en clôture. 
Un cotait: décembre-janvier, 6.77d ; 
janvier-février, 6.75 l-2d; février-mars, 
6.74 1-2; mars-avril, 6.74d; avril-mai, 
6.73d; mai-juin, 6.73d; juin-juillet, 
S.72d; juillet-août, 6.70d; juillet-août, 
6.60 l-2d; septembre-octobre, 6.42d ; 
octobre-novembre, 6.37d.

ARRIVAGES DE DENREES A 
MONTREAL

Le marché de Montréal a reçu, hier, 
les quantités suivantes: 5,274 bois­
seaux de blé, 4,200 boisseaux d’avol- 
n«. 180 boisseaux de maïs, 473 balles 1

/EN-PACIFIQUE
MSB

ETAUTRES PAQUEBOTS
ST, JOHN, N.B., à LIVERPOOL

MONTROSE...................................... I Dec
EMPRESS OF BRITAIN........... IS Dec
EMPRESS OF IREUND........  27 Dec

Prix — Empresses : première
classe, $92.50, Second* classe, 
$53.75 et an-dessus.

Prix Paquebots genre "Lake** 
—cabines d’une seule classe (se­
conde) 150 en montant.

Pour billets et Informations, 
s'adresser 8 MM. HONE A RI­
VET, 9 Boulevard St-Laure.tt. 
ou 8 W. G. ANNABLE. Agent 
général des passagers, 238 ru* 
P*- Jarqnes.

f A I L W AY 
i Y ST L M

MONTREAL It TORONTO
9.00 ,.■..9.40 t-a.. 7.30 10.30,. «.

Wagons-salon, restaurant ai blbliothà- 
Que sur les trains d* Jour ; wagons-Uts 
Pullman, éclairés 8 l'électricité, aur les 
trains nuit.

LA MKtLE ROUTE A VOIE DOl Hl.r
L’uINTERNATIONAL umu id"

U mm ru EXCEUtNCE *u canaua
Quitte Montréal pour Toronto et Chica­

go à 9.00 a.m., tous les Jours 
EQUIPEMENT 8UFEKIEUK
MONTRKAL KT OTTAWA

Laisse Montr«al 8.16 a.m., 0.30 a.m.
Arrive Ottawa 11.30 a.m., 12.15 p.m. 
Laisse Montrai 3.65 p.m., 8.00 p.m.
Arrive Ottawa. 7.10 p.m., 11.15 p.m.

Trains de 9.30 a.m. et 3.55 p.m., 
tous les Jours excepté le dimanche.

Trains de 8.16 a m. et 8.00 p m., 
tous D-s Jours.

Service de wagons-salon ou butfst sur 
tous les trains. Wagon Pullman buffet- 
salou observatoire sur les trains de 3.55 
p.m. «t S.00 p.m.

BUREAU DES BILLETS DE LA 
VILLE : 122 rue St-jacquee. T41.
Main 6905 ou gare Bonaventure.
■ .. .. . _____ n

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

TORONTO
•9.05 a.m. et «10.00 p.m.

A la gare Union.
WAGON-SALON SUR TRAIN DE JOUR 
•11.15 p.m. 8 la gare de la rue Yonge. 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET 

WAGONS-LITS ECLAIRES A 
L'ELECTRICITE.

QUEBEC
■fO.OO a.m., *1.30 p.m., *5.00 p.m.. 

•11.30 p.m.
5 P.M.. TRAIN DE LUXE.
Wagons-salon et restaurant.

OTTAWA
f8.05 a.m., c8.40 a.m.» t9.15 a.m., 

*10.10 a.m.
té.00 p.m., c7.45 p.m., *9.60 p.m..

•10.80 p.m. ___
WAGONS-SALON OBSERVATOIRB

Wagon-lits au train de 9.50 p.m. 
•Tous les Jonrs. tTous le* Jours excep* 

té le dimanche. cLe dimanche eenlement.

SPECIAL POUR STEAMER
Départ de la gare Windsor 8 8.15 p. 

m. Jeudi, le 5 décembre, faisant raccor­
dement avec le R. M. 8. Victorian. Wa­
gons de première, wagons-lits et buffets,

BUREAU DES BILLETS t 
141-148 rue 8t-Jacques, tél. Main 8125, 
ou gares Place Vlger et Windsor.

4-m-J-s n

VENTES A MONTREAL

3500 8 7, 1500 f
r, 4000 ft 7 1-4. 
Reserve—100 ft 351,

1-8.

50

Dominion Bridge Company, Limited ; 
elle existe depuis près de deux ans. 
Sa propriété, sltuéo à la Longue- 
Pointe, â une superficie de 350,000 
pieds carrés. Elle a une option, va­
lable jusqu'au mois d'avril, sur 5C0,- 
000 pieds carrés de terres avoisinan­
tes. L'établissement de cette compa­
gnie est en opération depuis le 1er 
juillet 1911 ; il y a environ six mois 
cet établissement produisait 1,300 
1,40 tonnes par mois. Les comman­
des reçues dépassent de beaucoup la 
capacité de l'usine.

datent 4 points en moyenne, tandis 
qu'on constatait une lourdeur spécia­
le pour les actions de cuivre et d’a­
cier et les spécialités.

Parmi les spécialités, les valeurs 
American Can baissaient brusquement 
sur déclaration d’un dividende de 1 
3-4 pour cent pour actions privilé­
giées et d'un bonus de 1-4 de 1 pour 
cent sur les dividendes arriérés et ac­
cumulés.

Dailev- 
10OO ft 
• Crown 
8.52.

Jupiter--50 ft 41.
La Ro»«—200 ft

10O ft 2.53.
Crown Chart.ere*—loon ft 8 1-4, loot) 

ft 3 1-4. 590 ft 3, 2000 ft 2 3-4, 500
ft 2 1-2. 500 ft 2 7-8.

Cobalt Lake—2000 ft 4H 1-2.

2.58, 300 ft 2.53,

AVIS par présentes donné
do foin, 673 sacs de farine 507 caisses ,lu'u,1 dividende do deux et un quart 
d'oeufs, 846 "«wi...». V_____  ! p°ur ,'®ut <- >-* p ® > ««<‘1 au taux depaquets 
boites de fromage.

de beurre, 975

Trois-Rivières
La route Montréal-Québec

neuf pour rent (9 p.e.) par année sur 
le Capital payé de cette Institution, a 
été déclaré pour le trimestre finissant le 
30 novembre prochain, et sera payable, 
au Bureau Chef «le rette Banque et ft »«*» 
Huecursales, le et après le premier jour 

j de décembre, aux actionnaire» inscrit* 
au régistre le 15 novembre au Hoir.

!,'Assemblée Générale Annuelle îles Ac. 
tionnaires aura lieu, au Bureau-Chef de 

; la Banque, mercredi, le 1H décembre 
' prochain. A midi.
■IB

Conseil de Direction 

F. G. LEDUC.
CSérant.

Le taux de l'argent pour prêts à 
demande était plus facile. On an­
nonçait un arrangement pour une im

MAKCHE DE CHICAGO
rapports ayant une tendance â la

Le capital versé de la compagnie portai lmtB8e et ProV«nant de l’Argentine,
n'est que de $1,000,000 d'actions or- t°r. ^°0,000 en or d Angle- ont contritu6 à (alre baisser le mar-

(De notre correspondant spéciale)
Trois-Rivières, 4. — M. A. L. (îa 

reau, conférencier officiel du gouver- : Par ordre du 
nement, a donné, hier, après-midi, A 
1 Hôtel de Ville, une très intéressan- •107-1
te conférence sur la construction de '_
la route provinciale Montréal-Québec,1 „ „ .
qui traversera notre jolie ville triflu-IaVonB d «xce,lnntB revenus et que no- 
vienne. - tre budget est bien équilibré, il faut

Environ, 400 personnes ont assisté 8econder le Rou™rncment dans l'œu- 
à la conférence qui a été présidée par i vre qu,il accomplit pour améliorer le 
1« maire de la ville, M. le Dr L. P. sort dc *H classe agricole par l’amê- 
Normand. g ' ; Uoration de la voirie rurale.

Parmi les principaux assistants, Et Puisque la ville de Trois-Riviè- 
mentionnons M. J. A. Tessier, dépu- rC8 appelée A contribuer pour
té du comté; MM. les échevins Ver- quelques dollars, soyons heureux de

Tes- les fournir, car elle va en profiterret et Bourgeois, M. le notaire 
sier et autres.

M. LE MAIRE NORMAND 
En présentant le conférencier, M. 

Normand a dit que la question des 
chemins était si Importante, que l’on 
devrait supporter la politique actu­
elle du gouvernement (îouin et

d’une manière extraordinaire. Notre 
ville est le centre par excellence qui 
recevra des milliers d’étrangers.

Le député de Trois-Rivières démon­
tre alors la richesse de notre ville et 
il fait voir que le rapport des Eaux 
Courantes contient une page admiraeue uu •8<*nif!nL wOUin et ciU6 . IW «tous on devraient travailler A encou- b,e P°ur la vallée du flt-Maurice qui

rager nos cultivateurs A améliorer 
l'état de leurs chemins.

renferme des richesses inépuisables 
qui ne manqueront pas de nous ame­
ner des capitaux importants de l’é­
tranger.

En parlant de la construction do la

221 1-2 
167 1-2 
192
205 1-2 
249
142 1-4
266.......

iaa.......
221

2Ï2.......
150

220

248
142

264

terre.
Les taux du change

223

100 1-2
107

H 5......
87

Oft
IOO 1-4 

99 1-4 
102 1-2 
102 1-2 

95

N. Shepherd, 
Hon. Robert Mackay, et H. B. Beau- 

........... clerk.
i i i*' ï i ------------------"f—---------------

PAS DE MERGER ENTRE LES 
COMPAGNIES NOVA SCOTIA 
STEEL ET DOMINION STEEL

loi 13 IOO 1-4 I

jno

94 7-8
too
99

102
loi 1-2 
9i 1-2

1 Décembre, 1012.

Amer. H nieller . . , 
A mal. i opper . . . 
Amer. IW-et Hugar. .
Amer, l.oro.................
Atchison Got union. . 
♦mer. <'nr Kdy. . , 
Amer. Car Cfd. . . 
Amer. Cotton Oil. .
km Sugar.................
Anaconda..................
Haiti more A Ohio. .

M. A. L. «AREAU.
M. A. L. Garcau a prononcé encore

un excellent discours. Il a parlé de route Montréal-Québec, l'orateur dé* 
1 cette route modèle de Montréal A montre que cette route provinciale 

ché du blé. Les stocks de blé accu- Québec qui sera construite d’une ma-; sera une route modèle qui saura for- 
en enn«énimnrrrnKon tnulés dePui* lft clôture de la navigtt- i mère parfaite et qui ne le cédera en cer nos cultivateurs A améliorer leurs
en conséquence, on tjon ont attiré l’attention des spécu- f rien, sinon qu elle sera encore plus chemins

behe que celle de Rouses’ Point â‘ T ^ ,
Montréal. discours de M. Tessier a été

Toute la coopér f ion que demande *r'a aPP'HUd*- _ 
le gouvernement aux municipalités BO‘r* r,nr®ftu » parlé A la
qui en seront traversées, c’est. $1,000 1>cd,ntc du Lac, puis est revenu nssis- 
par mille de chemin. Le gouverne - t<,r HUx «nsemblées dea conseils de
ment paiera lui-mûme le reste, que Trois-Rivières et 8tc-Marguerite q.il

dinaires. Ses obligations sont d’envi­
ron $560,000 premières hypothèques fiéchWiTlint,'* et,'
A 6 p.c., pour quarante ans et fonds avait <l» maiiianrau n.••.-_»<._. ^*ou un». »«.«.»•*' . «w.
d'amortissement. Les obligations ne afflui d.or cétr«ï^P 1 d lat<!uni A la baisse. Il y a un an, les 
peuvent être émises que pour la cons- étranger. arrivages du nord-ouest étalent A peu
tructlon d’usines similaires. . , . près moitié de ce qu’ils sont aujour-

Les directeurs de la compagnie sont; rae MHoI!MtIr,'noU.&fou?m.îentrtie.r,ren8 d'hUl' et ceux du sud-ouest, le tiers. 
J. N. Grecnshields, C.R., président • *«>igasin«*its suivants :— Les nouvelles des Balkans ont contri-
William Lyall, W. H. ' ' ---------- -----------------------

Cité de Montréal

Avis
La Cité do Montréal donne avis qn‘sll*| 

s’adressera ft la Législature Provincial*.| 
8 sa prochaine session, afin d’obtenir 
des amendements ft sa Charte, sur les 
matières suivantes :

Autonomie municipals ; expropriations, 
ouverture, prolongement et élargisse­
ment de rues ; redistribution et fusion 
des quartiers ; autorisation de faire «left 
tèglcmcnis sur différente sujets ; flnau-1 
c* ; administration , taxes ; permis ; 
licences; pavages permanents; annexions; 
prolongation des délais pour exécution 
des travaux dans différents quartiers ; 
listes électorales ; élections : rôles de 
contribution et do perception ; ratifica­
tion du contrat avec la Compagnie Cs- 
nadmiino d'Autobus ; construction d'é­
gout».; drains ; emprunt* permanents et 
temporaires ; pouvoirs généraux de la| 
Cité ; obligations et responsabilités ds 
personne!- ou Compagnies dans le caii 
d’excavations faites dans 1*8 rues pour1 
puse de tuyaux ; pouvoirs du Conseil on, 
du Bureau des Commissaires ; hygiène 
et salubrité ; remhouesement ft la CK4 
du coût de l’entretien dans les hôpitaux! 
civiques, de malades venant do munlrlpa-l 
llt*s étrangères ; travaux et améliora-,' 
tlons publics ; paix et sflreté publiques ;| 
nuisances ; march** et abattoirs, décen-; 
ca et bonnes mœurs ; aqueduc ; rues,' 
ruelles et voles publiques et droit d'y 
exercer des privilèges ; établissement d*( 
parcs et de boulevards ; droit de s'em-! 
Parer des rues privées et d’y faire des: 
travaux dans l’Intérêt général : ratlflca^ 
Hon du règlement No 460. intitulé "Rè-, 
glement concernant les voitures ft va­
peur et ft moteur"; ratification des rè­
glement* relatifs ft In construction de* 
édifices ; annuités, fonds de pension o«| 
de retraite pour les fonctionnaires mu*! 
nleipaux.

L. O. DAVID.

Greffier de la Cité. 
Bureau du Oreffle»- de la Cité,

Hôtel de-Vills,

Montréal. 3 octobre, 1913. 183 39

AVIS

100
108
111 110
89 3- i 89

IOO
100

106
109
92

92
59

iotV i - 2’ *99
97
99 3-4 99
............. 98

Avant de partir de Montréal, avant- 
hier soir, M. Plummer déclara qu’il _____ _ 
n’était pas vrai que ces deux compa- Brooklyn K T 
gnies allaient s’amalgamer. Aucun L*»th«r
arrangement définitif n’a été pris au 
sujet de l’administration générale de 
la Steel Corporation, depuis la dé­
mission de M. Butler; mais M. Plum­
mer espère pouvoir donner des rensei­
gnements A ce sujet et sur la politi­
que future de la compagnie, A son re­
tour de Sydney, en janvier.

UNE BANQUE FAIT DES FRETS 
A DEMENDE A 7 P C.

Chesapeake A Ohio.
Col. Fuel A Iron. . ..
Distiller*...........................
uenver Cou».......................
Erie Coin...........................
Erie First..........................
Great Northern l*fd. . 
Illinois Centrai . , .. 
luterborrough Corn. ..

do., i'fd.......................
Intern. Harvester . . . 
Kansas A Texas Coin.

do.. l*fd........................
Louisville.....................
Lehigh Valley................ 174

Ouvert. 
77 1-2 
S3 3-H 
55
45 12

106 7-H 
59

121 12 
58 7-8 

1 id 1-4 
12 1-2 

105 3-4 
91 5-H 

265 3-4 
29 3-m 
HI 7-H 
35 1-2 
25 1-2
33 "3- 4 
50 7-H 

187 8-1 
127 

19 1-4 
61 1-4 

119 
2H 5-H

Fermé#
74 1-2 
H2 3-M 
51 3-4 
14 3-1 

loti 1-1 
58 3-8 

121 1-H

118 1-4 
41 8-4 

105 1-4 
91 

265 
2H 3-4 
HI 
31
25 1-2

33 1-8 
19 3-4 

136 3-4 
126 1-2 

1H 5-H 
68 5-H 

116 
28 5-8

Detnnnde n été faite A la corporntion 
deda ville «le West mount pour permis de 
«•«iftHtrutr»1 den édifices pour fins manu­
facturières et une écurie pour 40 che­
vaux sur in partie sud-ouest touchant) 
au droit de passage «lu C. P. U. du lot 
di cadastre No 1638, le front sur la 
rue Hte-Catherine étant réservé pour ré­
sidences ou autres fins pouvant être au-

cela coûte de $H,00ft, $10,000, $20,000 ont adopté avec empressement le pro-; formée». Ledit lot est situé dans U
jet du gouvernement, comme A la ”
Pointe du Luc.

hué A intimider leg vendeurs. Une ré­
action s’est produite sur nouvelles 
que de fortes demandes d’exportation
avaient eu lieu A Kansas City. Mais P®/, P™ Importe,
les prix diminuèrent graduellement et, ' , HrK®nt dépensé, restera dans la 
en clôture, tombaient de l-8c A 3-8c Pmce et c est un capital qui porterai m. F. X. «ailbots parlera mardi A 
au-dessous de ceux de la veille. profit, puisqu on ne macadamise pas Batiscan, jeudi A Champlain et di-

I.es prix du blé d’Inde variaient #l*® avec ' PS P'^008 d or et manche au Cap de la Madeleine.
d'une baisse de l-8c â une avance de ............
5-8e.

L’avoine perdait l-8c pour faire un j 
léger gain.

4 Décembre, 1912.

Fermés.

8» 1-8

145 1-8 145....... I

Mo. l*nc.
N. Y. Central.
National Lea«|.

COTES ET RENSEI­
GNEMENTS DES

STOCKS de NEW-YORK
APPELEZ MAIN 4266

H. TESSIER & CO
18 RUE HOSPITAL I

Avant-hier, la Bourse de Montréal 
était informée qu'une banque offrait ! î'1'- Y- Gnt. a Western. 
A 7 pour cent, une certaine gomme 5’’orî‘£n; * w®'*1®n» • • 
d'argent pour prêts A demande. Cette p^ific MniLC'. .* 
offre fut acceptée avec enthousiasme Pennsylvania . . . , . 
par un certain nombre de courtiers, IP®0»11® ^a*. 
et si rapidement qu’un petit nombre 
d’entre eux a pu en profiter. Ce taux 
de 7 pour cent semble assez élevé 
m»l. comme le. courtier, .emblée! 5"";;;;;; ntu'ï.r'.
avoir besoin d argent en ce moment, 1 Hoo...........................
le taux des prêts ne compte guère Ht- jfaul. 
pour eux.

Heading Coin.
Hep. Iron A Steel 
Rock Island . . . .
Kubber.......................
Southorn Pacifie

DECLARATION DE DIVIDENDE:

Sbawinlgan Water & Power, divi­
dende de 1 1-2 p. c., pour le trimes­
tre finissant le 31 décembre, payable 
.e 20 janvier aux actionnaires enregis­

trés lo 7 janrlerr

Tenntsse Copper 
Union Pacific . . 
Utah Copper . . 
U. H. Steel Com.

do.. Pfd. . . 
Virginia Chem. . 
Wabash Com. . . 

do.. Pfd. . .

43 1-1 
113 3-1 
60

1Ï3Ô-H 
121 1-1 

34
128 1-4 
115 1-2 
171 1-2 
27
21 3-4 
66 1-2 

108 
29 1-8 

142 7-8 
115 1-4 

10 3-4 
170 
63 3-8 
72 5-8 

110 1-2 
45 3-t 
41 
14

173 
42 1-2 

118 1-2 
57 1-2

iïü......
123
34

122 3-4 
114 1-2 
171 1-4 
26 3-4 
21 1-8 
•>t 1-4 

108 1-4 
28 5-8 

143
Ht 1-4
40 1-4 

169 1-H I
62 1-2 , 
70 7-8 

110 
45 3-8
41 > 
14

48 3-1

49 1 -2

31 3-8 1

Ouvert
BLE Décembre : —

85 5-H ft 8 1 3-4 
BLE — Mal : —

90 1-2 & 90 3-1 
BLE — Juillet :

87 7-8
MAIS — Décembre: —

IH 3-4
MAIS — Mai.: —

18 3-4 ft 48 7-8 
MAIS — Juillet • —

19 5-8
AVOINE — Décembre : —

31 1-2 A 31 5-8 
AVOINE — Mal : —

32 7-8 ft 32 7-H 32 7-8
AVOINE — Juillet : —

32 7-8 .33 1-8
PORC — Janvier : —

19.25
PORC — Mal : —

18.57 1-2 
LARD — Décembre : —

10.85
LARD — Jaov er : —

10.55
LARD — Mal : —

10.15 10.17 I-2
COTELETTES — Janvier : —

10.17 12 10.22 1-2
COTELETTES — Mal.: —

9.87 1-2 9.92 1-2

C’est en cet endroit que «e termi­
nera la campagne si active en faveur 
de la construction de la route Mont­
réal-Québec qui a si bien été accueil­
lie par nos populations et qui sera

d'argent.
! Une municipalité s'enrichit donc de 
; la somme dépensée.

On croit en certains milieux que 
j ces routes provinciales ne serviront 

qu'aux automobilistes. C'est une . , „
grande erreur, puisque la première co,rîînitn^fe ,au pr*n*e,,,l's li»13. 
vue du gouvernement et la principa- eilt intention «lu gouvernement, 
le même, c’est d’offrir aux cultiva - ' B terassement do Montréal A
teurs une route perfectionnée et mo- yu^,ec dans la première année et au 

9o 1-2 dèle sur laquelle, ils pourront trans- dloin8 milles «le chemin macadami- 
8_ ; porter sur les marchés les plus prés, H*8 Pour le même temps.

leurs denrées et autres produits de la 
49 3-8 1 ferme.1 1 ------------------------------

Le conférencier a terminé par des 
remarques fort judicieuses qui mill-1 
tent en faveur de 1a construction de 
la route nrovinciale. Le discours de 
M. Gareau a été fort applaudi.

cité «ic WcHtmount ft l'angle sud-ouest 
«1«:si rues Bte-Cuthcrlnc et Betliune.
ICE MANUFACTURING CO. LIMITED 

132 Edifie* du Board of Trans. 
Décembre. 3 1912. 206-2-$

\ VIS est par les présente* donné qu»
. - lu Comm'ssion Je* Ecole* Catholi­
que» de Montreal «P-mandera ft la Légis­
lature ft «a prochaine »e*-tion l'autonsa- 
i.ou «J «•tt'pr"n,er la somme «le cinq cent 
mille dollar» *ur débenturs» pour ache­
ter de* terrain* et y construire de* éco­
le» nouvelle» et aussi «le fonder des co­
lonie.; «Je vncnnro* pour le* enfanis ds 
te» école» , elle deinan«lera en outre îles 
pouvoir* spéciaux pour exproprier d'un*' 
mainuie pin» expéditive, de» terrain» et 
ci nHtructlons pour fin» scolaire».

ULRIC LAFONTAINE.
Sociétaire-Trésorier.

M. J. A. TKHBIKR

LE CURB
B. A. Tobacco. 25 1-4 A 25 8-8,; B.

Le dévoué député de Trois-Rivières, 
19.27 1-2 A prononcé un éloquent discours.

I Après avoir félicité le conférencier 
18.65 | gt|! excellentes paroles, il demau-
10.87 i-a d* aux citoyens de Trois-Rivières de 

faire une grande propagande auprès 
10.57 1-2 des cultivateurs pour l'amélioratloo 

de leurs chemins.
Tout le monde est unanime A pro­

clamer le principe, mais il faut malu- 
tenant qu'on se mette A l’oeuvre.

H ne faut pas trop blâmer nos de­
vanciers. car après 1867, il fallait 
s'occuper de la construction de pn-1 
lais de justice, de notre palais légis­
latif ; il fallait encore encourager la 
construction de chemins de fer, etc... 

Aujourd’hui que notre province est

MARCHE DU COTON
Le marché était soutenu A New- 

York pour livraisons futures, aux co­
tes suivantes: décembre, 12.30; jan­
vier, 12.42; février, 12.42; mars, 12.48; 
avril, 12.44; mal, 12.44; luio, 12.41 ; dans un état prospère et que noua

TRACEZ DES MAINTENANT
Le parcoure de ce voyage d’hivar dans le Sud

Parii»/. via la Houtn Dtrtrt* «lu Hu«l JuBqa'ft New York, «i* là 
par iiftteau ou voie ferrée ft
ATI ANTICC.TY, LES CAROLINES, LA VIRtilNIE, LA 
FLORIDE et toun le» potfttN thertniqueM du ttutf.
SI VOUS VOYAGEZ LA NUIT, vuu» quittez lu gare Wlnd- 
»or A 7. In p.m. (tou* le» Jour»), dan* de* wagon»-Ut » 
♦ out en arier. é«latré» ft lu lumière électrique, ou 
Ht VOUS VOYAGEZ LE JOUR, vous qulttiz lu gare 
WtndKor ft 8.50 a.in. (tous le* Jour») . dan* d«8 wagonH-pu- 
lais Pullman.

Nous pouvons voua aider A choisir 
votre parconrs

Poor billet* et renseignement* voyez 
l'agent ft la gare Wlmlsor, ou adressez- 
vous au bureau de* billet* de la ville, 
22t) rue Ht-Jacques. — Nell M«>oney, 
agent général. Té|. Main 1088-1089.
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LIPPE DE COMMIMES

i,f visiteur qui parcourt les salles j II présente son livre, non comme un 
de sculpture de la Renaissance au (ouvrage destiné au public, mais com- 
Musée du Louvre, s’arrête parfois de- : me un amas de documenta rassemblés 
vaut un petit monument funéraire sur j pour un ami. Il avait connu autre- 
lequel deux personnages, un homme j fols à la cour de France un médecin 
et une femme, en costume de la fin 
du XVe siècle son( représentés à ge

UN IMPORTANT RAPPORT DEPOSE DEVANT L'ASSEMBLEE LE­
GISLATIVE PAR LA COMMISSION SPECIALE DONT L’HON 
S N PARENT EST LE PRESIDENT - NOS SOURCES NA­
TURELLES ET LEUR JUDICIEUSE EXPLOITATION

IMMEUBLES et Oocarinii» d'AFFAIBES

Messier & Remington
Dans touts maladie chronique, le 221 STE-OATHKRINE EST,

Mt l.l
Ooin Sanguinet

point culminant du traltemsnt 
régime alimentaire; il faut établir Bureaus ouverts les lundis #t veadredis soirs. Tél. «5st 4*41

— BKAU t'OTTAOB rue , » é WV~l — RUB OAHNIKH. près du
Abbott, près Hte-fatherlne, «THI.-AJIJ

II

noux et les mains jointes. Ce sont 
deux statues en pierre peinte étonnan 
tes de vie et de vérité. L’homme est 
de haute stature; son visage oval est Igolgné la vieillesse." 
énergique et doux; il a la bouche fine, 
l’ceil vif et Intelligent. C’est lui sans 
doute qui a voulu faire graver contre 
le sarcophage, où 11 devait se reposer 
des agitations de la vie, cette brève 
devise qu’on y peut lire encore au­
jourd’hui: ‘“Qui.non laborat non man- 
ducet.” Celui qui ne travaille pas ne 
doit pas manger. Ot homme fut Phi­
lippe de Commines, un grand travail­
leur, un grand politique, et par sur- 
crott un grand écrivain, notre pre­
mier historien moderne.

l’exacte balance des dépenses st *8.000 __________
, • celtes organiques; st e’eet 14, pour 8 sppartsnisnts. écurie, remise pour yol-

___ d« ,ur* •* seiouiooils Hrpotbèqus 13.450.Québec. 4. - Un important rapport1 poque des crues, tandis que d’autree pl#rr# Péh.l. ritiT mkrhi «uatre
napolitaine que ia faveur de Louis a été déposé devant la législature sont mie 4 sec et arrêtés duraat la Is eanté. Haas la phtlele, le régime 3\]{)(QQ() *,***,,Wpierr« et brique to-
XI avait fait archevêque de Vienne, par la Oonimiasion chargée de s’en- sécheresse. doit avoir pour but d’augmenter, 4 iuî«. très moiterne Hyp. fs.ooo a b 1-3
Cet archevêque, bon latiniste, voulait quérir des pouvoirs d’eau dont peut commission treuve exagéré le ion p|Ui |jaut degré, la solidité du p *• eomptunt i.ooo.
mettre par écrit, dans la langue de disposer la province et la partie la chiffre de 6,000,000 qu’on donne corn mj|1#u uutrjtif 4, rendre l’éco- q* 1 .> r/'w\ - rtîc CART1KR. près

* qui recoin-| me celui du nombre de chevaux A dé 1.....^^’ . , ^ w ^.n •*' I AI Sherbrooke. « loaemente.nomle impropre 4 la culture bacll- pierre et brique romaine. Hyp $«i,oOO.

rie. Comptent 90,300.
Parr Lafontaine, avec ècu-

*11.500
lU.OOO.Tâ.

— CHFMIN LAOIIINIC. « 
lofemen*s neufs, revenu

.1 ^

■ 4^' »

’

Sa naiaaance ne semblait pas le pré­
destiner à être un eerviteur du roi de 
France. Il naquit en Flandre, dans 
une famille attachée depuis plusieurs 
générations, aux ducs de Bourgogne... 
Il était pauvre. De la fortune pater­
nelle mal administrée il n’avait pu re­
cueillir que des débris. Des privations 
de sa Jeunesee il dut garder mauvais 
souvenir, et il y parut bien à l’âpreté 
qu’il mit dans la suite, à acquérir et 
4 conserver... Il avait peu de littéra­
ture... On lui avait appris à monter 
A cheval, mala 11 ne savait pas le la­
tin. Il n’avait rien appris de la rhé­
torique pédanteeque de son temps. Tl 
n’avait pas lu les auteurs anciens. 11 
n'avait reçu que l’éducation des hom­
mes, des choses et de la vie. Il ne 
connaissait pas tout son bonheur.

Il suivit son maître dans estte équi­
pée un peu ridicule qu'on a appelée la 
Ligue du Bien Public. Les mêteon- 
tents en politique travaillent toujours 
pour Ip bien public, vous le savez...Le 
Jeune Commines fit des observations 
piquantes sur les duperies et les "pra- 
tiquss," c’sst-à-dlre les intrigues dont 
il fut témoin. Il put K loisir consta­
ter que son duc n’était qu'un soudard 
brutal et Inintelligent. Il se tournait 
d’instinct vers un autre maître auprès 
duquel ea vive Intelligence pût trou­
ver un emploi... Il rencontra Louis 
XI dans la prison de Péronne, en 
1498 et lui sauva la vie et la liberté. 
Les dsux hommes ne s’oublièrent plus. 
Quatre ans plus tard, pendant l'été de 
1479, le duc de Bourgogne, pour se 
venger du roi, ravageait la Nor­
mandie. Un Jour, pour récom­
penser Commines d’un bon conseil, 
11 lui jeta sa botte au visage et les 
courtisans, jaloux du Jeune chambel­
lan, l’appelèrent "tête bottée". Com- 
ralnee s’enfuit et alla rejoindre le roi 
de France. — Il s'était fait acheter 
très cher d'un roi très avare qui se 
connaissait en hommes... Il reçut du 
roi une principauté et de nombreux 
domaines. H est vrai que tous ces 
fiefs avalent été enlevés par le roi 
4 leurs légitimes possesseurs. Com­
mises fut comblé de Mens mal ac­
quis."

Tl est employé dans toutes les né­
gociations politiques de ce temps et 
avec un grand succès. — U travaille 
au bien du royaume sans jamais ou­
blier le sien. Res ennemis l'accu­
sant d'avoir abusé d* son pouvoir 
pour accroître démesurément sa for­
tune.

"Avant de mourir Loul XI se re 
pentit d’un certain nombre d’injustl 
ces qu’il avait commises et qui

Tlte-Live, la vie du roi dont il avait plus importante est celle qui
mande la construction d’un barrage velopper sur les pouvoirs de la pro- ,

• sur le Baint-Maurlce de manière À ré- vlnce. Klle croit qu’A part des 300,- laite; car les microbes sont lâches et — rub bhwbbRookk,
gulariser le débit de cette rivière 000 forces exploitées par le gouverne- nlattaquent que les faibles. La su- prè* Deiortmter. 1 logement*

peuples doivent être gouvernés rai­
sonnablement." Pour cela, il est né­
cessaire d’avoir dea princes intelli­
gents et instruits. "Dieu n’a p<5int 
créé l’office de roi pour être exercé 
par des bêtes." — Mais est-ce la fau­
te des princes s’ils sont ignorants et 
incapables ? Non, les vrais coupables 
sont leurs éducateurs... C'est IA un 
sujet que le familier de Louis XI af­
fectionne singulièrement. 11 arrête à 
chaque instant le cours de son récit 
pour y revenir ; U s’y attarde, il y 
Insiste... C’est que la vertu et l’in­
telligence des princes importent sou­
verainement au bonheur dea peuples 
et les grands ont de telles difficultés 
A être bons ! Il faut leur ap­
prendre à se dominer, 4 de­
mander conseil, à se dé­
fier d'eux-mémea. L’éducation de 
leur jeunesse est trop peu sévère; de­
venus hormmes Us sont assaillis de 
flatteurs. Les voilà incapables de 
discerner les personnes sages et de 
les éconter. Ceux-IA sont les plus 
dangereux des despotes, car 11 vaut 
encore mieux, pour un peuple, être 
gouverné par un méchant que par un 
imbécile... Un roi doit savoir se re­
pentir et éviter l’entêtement. L’or­
gueil pour lui n’est pas seulement une 
faute morale, c’est une erreur politi­
que... Il faut un sens bien fin pour 
reconnaître la valeur des hommee, et 
l’on n’y arrive guère, dit Commines, 
que dans la nécessité et le besoin .... 
Mais les princes font part de leur au­
torité A ceux qui leur sont le plus a- 
gréables. "Un sage homme sert bien 
en telle compagnie, pourvu qu’on le 
veuille croire, dit notre auteur.—Un 
sage homme, vous l'avez reconnu, 
n’est-ce pas ? Si vous doutiez qu’il 
s'agisse de Philippe de Commines, 
ésoutez la suite: "Un sage homme 
sert bien en telle compagnie et on ne 
pourrait l’acheter trop cher." Com- 
minea sait 1s prix qu’il*y faut met­
tre et Louis XI le prix qu’il y a 
mis."

Mais si le prince doit prendre con­
seil des gens sages et traiter toutes 
choses par leur intermédiaire, dans 
aucun cas il ne faut laisser le pou­
voir entre les mains de la foule. 
Commines déteste la démocratie par­
ce qu’il y trouve autant de sottise 
que chez les princes avec cette clr - 
constance aggravante qu'on ne peut 
ni la conseiller ni la conduire ... Il 
accepterait volontiers une république 
aristocratique, où le pouvoir serait

plus profitable se

par quelques auteurs. KUe, 
relèvement de l'appétence ; !

Hyp. 14.500.Dea observations faites depuis douze ment fédéral, il n'existe que 400,000 ralimentation la
Un illustre critique a dit qu’en po- ans démontrent que le débit varie en- ! forces encore A expie!ter. réalisa nar la muittnitratlon dea re- ^1 1 fUV4 — Hnu RUVERNAY. 5

litique la graude Idée de Commines tre six mille pieds cubes et deux Une grande partie du rapport re- p •J'J 1 •y'A/ losamant». grauda écuri*.
était la haine du despotisme. S’il en cents mille pieds cubes d’eau à la se-jconuimude spécialement la conserva- P*** •** Par Jour' up toutes les deux iiair d hypothèque.
était ainsi, noua expliquerions mal conde, selon les saisons. La régula-jtion de ces forces naturelles et leur heures. Cette méthode est très eu* tPr — ruf oaolt. 6 loge
l’admiration qu’il professa toujours risation du début aurait un effet très judicieuse exploitation. Il «et dé- pérleure 4 celle du gavage, A tort , , p<\r 40' c'oinp'
pour le roi Louis XI. Il me semble avantageux pour les usines de Grand’- moutré que, sur certaines rlrièree,une . ------- *---- - ‘‘IU 9 •*OÜ’ prM •*l,*4r on
que son principe fondamental pour- Mère, de rïbawlolgan et de la Tuque, i différence de 198,090 pleda cubes exin- .
rait plutôt se formuler ainsi : "Lee car elle produirait un débit uniforme te entre le débit A l’eau basse et le P*”*** » *

de dtx-bult mille pieds cubes. Les débit durant les crues. Ceci diminue *',‘4 diversifie **• mets et ménage les

aKWWk — BUE ORLEANS, coin ÎDI^IaJU de ruelle. l»rèe Bte-Calhe 
nne. 9 losemente. revenu 10 p.c. Comp­
tant 95.000.

dmrrn — terrains ru# Bour-
tPgïl •) bonnière. entre (llrard et Boyce., 
Comptant 9200 00 chacun.

Noue avone doe bone terratne bien

rla«-#* è échanger pour commercee, au- 
amobilea. cheveu*, volturee ou proprié­
tés de toutee eortes. a04-«.I«.

trois barrages construits sur l’af­
fluent du Saint-Maurice, la Manouu- 
na, ne nont pas considérés comme 
suffisants pour empêcher les grandes 
crues au cours desquelles la plus , 
grande partie de la force est perdue 
par excès de débit. Le coût approxi­
matif serait de $1,300,000 et le comi­
té recommande fortement cette dé­
pense.

A l’appui de leur rapport, les ingé­
nieurs font voir que des milliers et 
des milliers de billots de bois sont 
emportés et perdus tous les ans A l'é-

de beaucoup Futilité de* exploita- force* digestive*. On choisit les ali­
tions déjà placées sur ees rivières et msats le* plue riche* soue le plu* pe­
on ne saurait trop faire •“* tit volume; oeufs frais, viande* va*
raver un fléau dont la cause directe, ,
d’après ie rapport, est 1# déboisement ▼oIbUI* froide, pulpe de roou-
trop rapide de* forêt*, ce qui provo- cru râpé, mélangée A des gelées 
qus la fonte immédiate des neiges au de coings ou de groseilles; cervelles, 
printemps et ne permet pas aux pla- langue, lard, Jambon, poisson de 
teaux supérieurs de retenir l’eau qui mtr #t d laitance, caviar,
alimente les sources. ... . . ,A

La commission, qui a été nommé Poutargue et autre* aliment* oléo-
l’an dernier, se compoee de l’bon. 8. pboephoré*.
N. Parent et de MM. Ernest Bélan 
ger et William Bishop.

L’Association Athléti­
que de la Police

LES ELECTIONS DES OFFICIERS ONT EU LIEU HIER

Lee élections des membres de l'As­
sociation Athlétique de la Police ont 
eu lieu hier après-midi et ont donné 
les résultats suivants :

Elus par acclamation :
Président honoraire, M. Olivier 

Campeau, surintendant de la police.
Président actif, M. J. E. Hébert, 

assistant-surintendant.
1er vice-président, quartier-maître 

T. J. Holland.
2e vice-président, constable Armand 

BaJot,
Secrétaire, capitaine Victor E. Nae- 

glé.
Trésorier, lieutenant T. Ménard.
Auditeurs, inspecteur N. Grand- 

cbamps. capitaine K. Robert.
Ont été élus par acclamation aux 

sièges :

Je recommande surtout, baMtuelle- 
ment, les animaux entiers, tels que 
moules, huîtres, escargots, écrevisses, 
crevettes, grenouilles, poissons de 
petite taille; Us sont très digestibles 
et régénérateurs de la nutrition. Je 
recommande aueai les corps gras, 
dont l'huile de foie de morue nous re­
présente le type le plus perfectionné; 
la graisse d'oie, le pâté de foie gras, 
la moelle osseuse, pendant la saison 
froide; en été, les huiles d'olive et 
de sésame, le beurre frais, lee fillet -

. ...........- tes, le graa de jambon, les crèmes
renversées et le fromage A la crème. 

Siège No 1.—Constable J. A. Par-)^Tec 0D Mmbiftble régime, on remé­
die substantiellement aux graves dé­
perditions que la fièvre, les sueurs, 
les expsctoratlons, la déchéance «vr

rett.

Siège No 5.—Capitaine Talbot.
Siège No 9.—Détective H. Oiguêre.
Siège No 9.—-Lieutenant L. E. Té- 

trault.
Siège No lO.—Oonstsble Charbon- 

neau.
Sont sur les rangs pour l’élection 

qui aura Heu mardi prochain :
Pour le siège No S.-Sergent Pol* 

rier ; constables Parent et Carie.
Pour le siège No 4.—Les constables 

Trudel et Larivière.
Pour le siège No 6,—Les constables 

Lemieux, Demere et Brouillette.
Pour le siège No 7.—Le capitaine | 

Egan ; le eonatable Lemont.

mender... Il ne voulait rien livrer au 
hasard ; c'est pourquoi il n’aimait 
pas la guerre, préférant obtenir par 
l'intrigue, ce que la violence ne lui 
eût peut-être paa donné. Son grand 
eoucl était d’acheter le* gens qui le 
pouvaient servir ou lui pouvaient 
nuire. II s’appliquait A diviser ses

ganique ont causée* dans l’économie 
du poitrinaire.

Gardons-noue toutefois de négliger 
des aliments, moins nutritifs A coup 
sûr, mais très utiles pour augmenter 
l’alcalescence du sang, les purées de 
légumes, pois, fèves, carottes ; les 
lentilles, haricots, aliments richement 
pbosphoazotés, les salades de chico­
rée et de cresson, les pâtes alimen­
taires et bouillies de céréales, les pa­
nades et potages épais préparés au 

^^^liait et au jaune d’œuf. On consell- 
; lera aussi le raisin, les figues, les ba- 
nanea, le* marmeladas de fruits culte|personne

des Mémoires puisqu'on
jamais de vue * la -------- .... . . .

Ce n’eet paa un auteur de profea- 00 supprimera ie pain frai* et les ra­
sion. Voue ne trouvez paa chez lui 
de tableaux artistique* et de narra­
tions travaillées... S’il se laisse aller 
A faire quelques deacrlptlone brèves, 
ce n’est point pour la plaisir, mala 
pour la clarté de son exposition... 
Cette absence d'art met le lecteur en 
sécurité ; nous avons affaire A un 
homme qui a su voir et qui a décrit 
précisément es qu'il a vu. Ses ré­
cits de batailles ne ■’ordonnent pas

dépouillé la famille de la Tremvllle 
pour enrichir Commines. — Aussi, a- 
près la mort du roi, Commines fut-il 
dépossédé de presque tous ses domai­
ne.

Compromis dans une conspiration 
de noblesse, U eet arrêté et enfermé 
[Pendant cinq mois dans une cage de 
fer au château de Loches. U est con­
damné 4 une relégation de dix ans 
dans une de mm terres. Mais on avait 
trop besoin d’hommes de sa valeur : 
un an après tl était rentré en grâce.

Il s'oppose énergiquement A la cam­
pagne d’Italie at doit se résigner A 
y suivre le roi, avec l'eepolr de le 
ramener bien vite.

Commines devient un gêneur. On se 
débarrasse de lui honorablement: on 
l'envole en ambassade A Florence. La 
toute ea dextérité eet mise en défaut 
par l'astuce Italienne. Il ne peut em­
pêcher la formation d’une ligue na­
tionale contre les Français. Il rejoint 
son roi et le supplie de bâter le dé­
part. On ne la croit pas. — "Charles 
Vin n'a plus,que dix mille homtmh 
quand il trouve en face de lui A l’or-

_________ _ ______ ^_____ _____ ennemie sans y épargner son argent
entre les mains des grands et où les ni sa peine... C’est ce que Commines 
grands voudraient bien écouter les appalls ses vertus. Maie il avait des 
sagss... Mais le gouvernement idéal, défauts, était soupçonneux, fourbe, 
celui qu’il admire entre tous est celui superstitieux. Jaloux de son autorité
des Anglais. Le roi d'Angleterre ne jusqu'à la tyrannie, et odieusement __ ___________
peut laver d’impôts sur ses sujets que 1 cruel...De tout cela Commines ne dis-,en Kran4M fresques, mais sont for- 

' Pour faire la guerre, tet il ne peut simule rien et particulièrement le ré- mél d.une foule de petit8 Stalls qui
faire la guerre sans l’avis du Parle- clt des derniers mois de Louis XI, >ont blftn prlg de la réulité _ Ijà

où il excelle, c’est A ces descriptions 
qui mettent en évidence les caractè­
res ou les pussions des hommes. 
Voyex le téméraire en face de Louis 
XI dans la prison de Péronne... Vou­
lez-vous la spectacle d’uu ambaesa- 
deur ridicule ? Voici Olivier le Daim, 
barbier de Louis XI. envoyé 4 Gand 
par son maître, auprès de la jeune 
duchesse d* Bourgogne.

pouvaient plue lui ««rvir A rien. Tl ment jj deVrait en être de même cramponné désespérément A la vie eet 
se repentit particulièrement d svoli pttrtout et particulièrement en Fran-, le plus sombre tableau qu’il y ait

ce. Aucun roi n'a le pouvoir de le * 
ver un denier sur ses sujets sans 
l'octroi et le consentement de ceux 
qui le doiveut payer... Ceux qui en­
seignent d'autres doctrines sont des

dans aucune littérature de la vanité 
des grandeurs et des misères des 
rois... PourUnt ce roi eet lé plus sa­
ge prince de son temps.

En quel tempe étrange sommes-
flatteurs qui font haïr leurs maîtres nous donc? Quelle perspective bruta- 
... Le roi ne doit gouverner que de le cet historien nous ouvre sur le 
concert avec son peuple... Nécessité quinzième siècle finissant. Hypocrt- 
de réunir les Etats généraux. Un sic, brutalité, lâcheté, tout peut se 
des plus heureux effets de os système résumer dans ces trois mots. La po- 
c’est qu’il empêche le* guerres ou du litique coneiete A tromper ses adver- 
moins les retarde indéfiniment... La saires ou A les acheter suivant les cas. 
guerre est toujours uns mauvaise Mensonge ou adresse pour Commines 
opération qui rapporte moins qu’elle ito’est tout un... L'hypocrisie est l'at-
ne coûts et qui compromet l'ordre 
intérieur. La guerre a empêché le roi 
Louis XI de fairs les grandes réfor * 
mes qu’il méditait: unité des coutu­
mes et des lois, unité des poids et

titude ordinaire dee prince*... S'il ar­
rive A l’un d’eux d'être honnête et 
sincère, on n* le prend pas au sériaux. 
Au mensonge s'ajoute la lâbheté. Les 
temps de la chevalerie sont bien fl

mesures, etc. Toutes choses qui ! nia..'. On ne veut rien risquer, ni sa 
n ont pu se faire que trois siècles plus j vie, ni sa fortune... Trembler et fuir 
tard et apnès les bouleversements nQ BOnt plus des mots honteux! Il y 
que 1 on salt. I a pCU de batailles où beaucoup de

Un se demande ce qu'eût pu être gens n’alent fui. Il semble que la 
l'histoire de France et de combien de ■ fuite soit réglée comme autrefois l’at- 
1 évolutions nous aurions fait l’écono-; taque... Lâcheté et-cruauté vont assez 
mie si un tel idéal de monarchie tem- bien ensemble: les grands cœurs seuls 
pérée libérale et pacifique avait pu peuvent être cléments. Les mœurs de 

noue, les Milanais et les Vénitiens, se réaliser chez nous... Les idées de cette fin du quinzième siècle sont ex-
L\ il n’est pas question de diploma 
tie. Commines couche la lance A côté 
de son roi et voit avec, uonbtfur la 
"furie française" s’ouvrir un puisa­
ge A travers les lignes ennemies. — 
Et voilà une expédition A laqjelle 
Commines n'a jamais rien compris, 
car toutes les combinaisons re l'In­
trigue ont été mises en défaut, et 
c’est la bravoure folle qui a réussi."

Trois ans après Louis d Orléans, 
pour lequel Commines s’est r.uripro- 
mis tant de fols succède A Charles 
VIII. Louis XII ne venge nas les in-

Commines représentent bien la vraie , trêmement brutales et la guerre s’ac- 
tradition française... Par dessus l'a- compagne d’atrocités sans nom... On 
nurchie du seizième siècle et la lour- tue les prisonniers par milliers... on 
de oppression du dix-septième il don- tue les ôtages, on tue Iss femmes et 
ne la main A Montesquieu et, par lui, les enfants... Le mot guerre est syno- 
A tous les hommes qui ont voulu un nytne d'extermination... Des violences 
ordre nouveau sur les mines du des-'inouïes sont exercées contre les per- 
potisme. C’est un moderne :• il est sonnes et même contre les gens d’E- 
des nôtres. gllee. Le roi très chrétien Louis XI

tient le cardinal Balne dans une cage 
de fer pendant quatorze aoa.

tlazerles ; on remplacera le sucre per 
le miel. Quant au sel, il faut en user 
et même en abuser ; il y a long­
temps que A. Latour démontrait son 
heureuse influence dans le traitement 
des maladies de poitrine.

Comme boissons, je conseille sur­
tout une Mère d* bonne qualité, A la 
fols favorable A l'engraissement, A la 
digestion et 4 la respiration ; on ter­
mine le repas par un peu de vieux 
bourgogne, de champagne ou de vin 
d’Espagne, bien préférables au thé et 
au café. En cas d* diarrhée, de fiè­
vre, je donne le lait chaud additionné 
d’une cuillerée de kirsch ou de rhum; 
comme aliments, !<• potage crème de 
riz, le hachie de uœuf et de jambon, 
la gelée de myrtille. En cae de di-

dimanché pour la c/rconetance. Aussi1 *eB^on® difficiles, Je prescris, après 
voyez le zourire dédaigneux des grands chaque repas, un élixir composé de 
seigneurs A l'arrivée de ce lourdaud ;
"Dites votre créance, maître Olivier."
Maître Olivier se trouble. Il répond 
qu'il n’s charge de parler qu’A la du- 
chesee et A part. On s’eeclaffe : ce 
beau daraaiseuti demande un rendez- 
vous. "Ce n'eet pas la coutume, lui 
dit-on ; surtout quand il a’aglt d’une 
jeune demoiselle A marier." Il e'on- 
tête ; U veut une audience privée.
Sinon il ne dira rien, 
sait que dire ; et il 
huées sans avoir rien dît. Toute la 
ville le bafoue. On parle déjà de le 
jeter dans la rivière, I) s'enfuit. Bel 
ambassadeur pour un roi de Francs.

Pans cette histoire un peu sombre, 
les ecènes tragique» dominent. Voyex 
l’attitude lamentable «is Louis XI A 
ses deraiers jours, quand il as cram*

glycérine, pepsine, disstase et acide 
chlorhydrique-

Bien gouvernés, l’alimentation gué­
rit la phtisie, même confirmée au 
deuxième degré ; mais il faut assu­
rer ce régime ineraeeant, ami de l'em­
bonpoint et surtout exalter les forces 
de l’estomac, ancre de eafut du pol* 

En fait, il ne 1 trinaire ! Respectons donc cet orga 
part sous Iss ne, entourone-ls de soins religieux | 

loin de lui les médicaments Irritants, 
les excès de liquide, les aliments dou­
teux et fermenticlbles, tout genre de 
surmenage capable de retentir sur 1s 
maltre-archée, qui tient suspendus la 
vie du phtisique ! Usons, au contrai-

Un point dlvuion «ur la Usa» principale du Orand Troac Pacifique. 
Uaae de la Bai» d’Iiudaon. autel Melville. Grenfell et Ketevan.
La plu* Jeune dee arandee vlllce de 1 avenir.

MELVILLE,
ECOUTEZ!

En 1 Ho7. U n> avait qu'une ma mon eur le elle de cette ville.
En 191 U. le rôle d'évaluation aceuee 95.500,000.
Oee terrains achetés 11 y a deux ana ont été vendue et revendue rhaqne 

vente donnant do Jolie bénéfice*.
J et quelques lots à vendre dan. le Block ?. A dix minute* de mwreb*

vendre* 'll ne* par t* e dÆ ft VÆtt^'»ot de^oln.d. 
U.* x 119- prix. *190. 9150. 9175 seulement, un falhlr ornant comptant 
• I voue le voulez et le reste en patemente meneuele.

Les rues de Melville sont nivelées et pourvue, d’un aqueduc moderne. 
Noter, que je ne voue offre pas ni voue demande d acheter des lots snr 

la Prairie ; vener voir les plane et prendre de plue amples renseignement*. 
J'ai la vente exclusive de ceo terrains.

A. W. D. HOWELL
EDIFICE TRANSPORTATION. 129 RUE HT-JACQUES. 

CHAMBRES élt'-813.

PETITES ANNONCES
Ml VENDUE.

VVBSNDRE3 ~ Uft# bofcn® Un» •»- ■ 'adreasar A Jam*. Halpln^îÇ» re# 
Visitation.

A VBNDRJD. — 3
S'adresser

— a "Eapreee" S b» 
79 ru.

bra*

A VIBNDRB. — Bot#C*'p on rallumer I* poêlé. 93 3* ; arable 
coupé. _#M£i ü»; - —
eueur de poUle. 92 
93.50 le voyage.
tkraelt*. Livre dans “ importe qui 
partie d* la ville. J C. MACDIAR»!
No 8. Canal Raseta. coin dee nie* Uuy

mouline. Ion- 
, bloc# d’éplnette. 
Aussi charbon as- 

u’importe quelle

et William. Téléphone Main 453.
lb5-m-l-*-a

ON DEMANDE

IKS PER8ONNK.8. qui désireraient 
J vendre, ou échanger, leurs oominer- 
oes. soit. Propriété#, Terres, Lots. Hô­

tels. Rest aureate. Épiceries. Magasine 
do Cigares. Tabacs. Bonbon#. Salles a 
Manger. Maisons meublées pour louer 
dee chambrée et autre# commerce#, sont, 
priées de s'adresser A Jean CasteUi 4» 
Cle. 117 Ste-Catherlnc Eet. en lac* 
•La Patrie’’ (Etabli *nï) •Tél. R#t 4588. 294-6-8-P-A

DIVERS

XI ARIEE-VOCS — Ü» Journal matri* 
i»l monial renfermant dee centaine* 
d’annonces de personnes désirant ee ma­
rier. de partout, riches pauvrge. Jeunes, 
vieux, protestante, catholiques Expédié 
cacheté, gratuitement nar la poste. THE 
CORRESPONDENT. Toledo. Obi*.

171-6* 8 P A

CARTES POSTALES

30 MAGN^riQUES CARTER POR­
TA LES, assorties, Noll et Nou­

velle Année, couleur en relief, franco 
contre 26c. Entière satisfaction ou 
argent remie. Maison H. d*AMOUR. 
Doits 048. Montréal. 186-f186-38 9-P-A

STTTTATTmgg VAOJiNTFS.

Bureau
tüit. a

DE PLACEMENT ORA-
éé Craig-Est, entre Ooaford

JEUNE PILLE demandée pour ouvra­
ge générale de bureau et pour ré­

pondre au téléphone. Adresuex par let­
tre k F J. Brousseau. 189 rue 8t-Jac­
ques. Chambre 89. ou en *>•*"<*"“• •«' 
tre midi et 1 hours. 307-H-8-P-A

et Doneecours. Main d'oeuvres 4e toute* 
sorte* foamlee. Une vieit* de* pstrone 
eet sollicitée. Bureau ouvert d* * heu­
re# du n.etln A 5 heures du soir. I<e 
samedi, on ferme 1* bureau A 1 beure 
pin. — URBAIN LAFONTATNB. Gé­
rant. 2M-S-P-A

CARTES.
JVJUR reparation de dynam--*. 
ilrs

a «tear*
I. et entres appareils él*otrlq««o. S a- 
tlrestar h la Cle laternatloeôle d'E’.se- 
ridta •? re* Bleary. T*1 Bell Mala 

ML f|

Dominion carpet ebatîno vo.,
seul bureau. No 90 Doroh**t*f

LJ ■! ■■
OMI10*01 ____ _

Ou eet. On nettoie les tapie, répare 
meubles, les matelas aasal le* rea 
rare*. Tout e*t eruoorté et Urré gr» >t Tél. Mala «414. U

CARTES D’AFFAIRES
entrepreneurs generaux
J. B. ORATTON. LIMITEE. Entreore- 

aenre Généraux. Ateliers 1 n. M, 
M Avenu* Mercier. Téléphoa* Est 
HW-

PAPETERIE
JOSEPH FORTIER, *19. M*tr*-Daai*

Ouest.

ponne dé*e8pérément A la vio et que re de tous les subterfuges pour faire 
trois dn *ee familière *i«itneDt lui'

III
Commines fut un penseur, un tra­

vailleur, un homme d’ordre. Mais pré- On voudrait croire que Commipes a
junto du duc d’Orléann. mala il n’en ^ fî pou,,*é a" D0‘r le tab,ea‘l de8 mœurs
paie pas non plus lez dettes. Au lieu Xlcher^fnl «nuT.ti 1 obUKe‘l|t de «on temp*. Mai» son autorité hie- 
de rendre A Commine* le r.l\g et i ^ “ «ni ^. ^1 °n^P US baUt* ! torlcl,le n® P*ut étr* révoquée en dou-
l’influence d'autrefoin, il le obazze. du I Ir°.UtMb£Z£ qHUi U 0h“rvat#a/ P^ant, *» « «'rit
Conseil et l’oblige à quitter 1» nu» «mf r -i’ ctltce8î Pour-! lendemain dee événements... Il a
Cour. Commines «’était oppo«é «1. !?.uoi ®OUvent dans commie peu d’erreurs. U passe «euH.. 1 - - — ------- — —- — ------ «wMiuiiB «j mn-uio. *1 passe seule-
projet formé par le roi de répudier la 1 œUVr* de Comm,ne8- c Dieu qui ment sous silence quelques vilaines

tient en sc* mains le sort des batail- histoires auxquelles H a été mêlé. Il 
les. C’est Dieu qui punit ou récom- ne dit pas tout, mais aucun historien 
pense les peuples.* Bien avant Boa- ne dit tout. Et tout ce qu’il dit est 
suet qui devait en faire son profit, "aussi près de la vérité qu’il a pu." 
Coin mine* invite les rois A ne pue u ert impartial. Malgré son admi- 
oublier qu ils ne possèdent qu’une m*- ratlon pOUr iei • vertue" de Louts XI,

fille de Louis XI pour épouser Anne 
de Bretagne. Mais quand le divorce 
fût prononcé, ii accepta la situation 
nouvelle et voulut en tirer parti.
"Anne de Bretagne a un jeune cousin
qui porte le beau nom de comte de.. .. .. „ . „ ..........- —. — . —— —-------
penthière, mais qui est extrêmement Iieaté fc<t ü leu.r ^PP*11® c’egt-à-dire pour sel talents et ses
gueux et endetté. Commines lui don- ? ,f ?Uvin? 5 H «2“s'11! aU; rU8e*’ 11 nou* ,alt conna,tr« T,c«®-
ne sa fille en mariage. C’est de Par- ? eu* de'ant ‘iul ili dolVeBt ! Et malgré sa rancune tenace contre le

manger ; mais prescrivons, avaut 
tout, des menus réparateurs, capa­
bles de créer une nutrition intensive. 
Il faut d’abord empêcher le phtisique 
d’avaler ees crachats, pute combat-

• •VJ oca leiiv v<« ■*ix*s s<sgkv-* x-/ v.ov os%j « ta 1 : vwll‘49

gent bien placé, car la reine le fait. e
rentrer A la cour et le roi lui fait 
bon accueil. Je vous dis que cct 
homme là ue pouvait être longtemps 
malheureux."

Téméraire, il nous dit qu’il aimait 
-Commines est sincère, mais c’est j ses sujets, qu’il était affable et llbé- 

par l'esprit plus que pur le cœur qu’il ral; il atténue ses cruautés... Commi- 
croit en Dieu. Hcrututeur infatigable i nés ne flatte ni les peuple» ni les rois 
des évènements et des pensées humai- ' ni les grands.

,, . , lues, trouvant toujours au bout de 1 VI
Il ne perdit plus la faveur royals toutes choses, le mystère ou l'tnjue-; M 1 1 •

juaquA sa mort... Louis XII l avait ; Ucc ronmilnes cherche le repos dans1 NoUi P°'lvons ‘lun® L* °0ln8idJ"r 
nommé son chambellan ordinaire'*», explication suprême. comme un témoin digne de fol. Mais
pour le récompenser des services qu'il il 9êt quelque chose de pluz et, sinon
avait rendus A ses prédécesseurs et IV u® grand écrivain, du moins un écri-
"vu se* grande sene, prudence, no- r®!® d’une qualité très rare. Rur
blesse. Vaillante conduite et bonne Le roi Louis XI est le personnage beaucoup d'auteurs qui valent mieux
diligence." Il ne louait pus son dé- central de son histoire. Il l’a étudié 9®* lui il a cette supériorité d’avoir
^intéressement et nous croyons qu’en avec une pénétration vive et une puis fait exactement ce qu il a voulu et
effet il n’y avait pas lieu do le faire, santé sympathie. Cette figure le hnu- promis, le journal de ce qu’il a vu et

Comniinee avait écrit la première tait... Il n’a jugé tous les princes de ce qu’il a pensé. Il encadre
partie de ses mémoires en 1489 peu- qu’en fonction de celui-lA... Louis XI de ses réflexion* personnelles le
dart «on exil au château d* Oraux.— était "humide *n parole ot en ha- .récit des «suis événements dont U 
Il n‘» pm voulu fairs un pamphlet.—iblts". Il savait es repeutlr st s'a-ja étl 0a sont biea

dire : "Sire, n’ayes plus d’tapéran 
ce : c’en est fait de voue. Et pen­
sez A votre conscience, car U n’y a 
nul remède."

Le style d'un moraliste devient fa­
cilement ironique : (exemples d’â­
pre Ironie chez Commines) . - Mais ; tr®> Par u® r4«i»® Moté intensif ei 
il sait aussi s'émouvoir, 11 sympstbi- . rigoureuz, l'atonig et la paresse gag­
ne avec les hommes qu'il observe. Lu : tro-intcstinalee ; exalta- enfin l’asui-
contemplation de la triste destinée „ „
dee grands lui arrache des accents milatioB Par lai am®ra «t !®8 •tlP®P* 
d'incomparable éloquence. Et il fait | tiques, en n’oubliant jamais ee mot, 
monter jusqu’à Dieu sa protestation »t triste et si vrai, de Dettweiler : 
contre les misères imméritée* des peu- ... . ,
pies que l’on opprime......... A m®8Ure que toua leé mfÈ1-

Par là, malgré ses fautes et ses la- rcnt d* fo,m’ 11 Mt d® de voir 
cunes, il achève de gagner notre eym- de plue en plus diminuer l'appétit vé- 
pnthie. Bon serviteur de la monar-' ritable". 
chie française, politique généreux et; 
clairvoyant, profond observateur des ’ 
hommes ; historien consciencieux, 
il y sut encore mettre un 
style puissant su service de 
noble* idées. C’est lui faire injure 
que de voir en lui un Machiavel un 
peu moins systématique que l’autre.
S’il constate et s’ils paraît accepter 
l'immoralité politique de son temps, 
du moins s’efforce-t-il de la contre­
balancer par une conception reli­
gieuse de la vie et de la société.

FAITS oies

LA CONSOMPTION EST 
CONTAGIEUSE

Bigame au bagne pour trois ans.
B. J. Davis, arrêté, ce* jours der­

niers, par le détefctiv* Girard, de la 
tiûreté Provinciale, sous une accusa­
tion de bigamie, a été, hier avant- 
midi, condamné à trois an* de bag®* 
par le magistrat Leet.

Le magistrat a déclaré que l'offen­
se commise par Davis lui paraissait 

rermes soot répandue partout >; l'air pire que d’autres du même genre, 
fl I fa< Illteot I«ur disséminât ton et , aui ioui*aait d’une bonne rê-lorsqu ils rencontrent un point faible de *’ acc“®®» QUI jouissaix u une nonne re­
noue constitution, ils s'y attachent, s'y putation. qui est pèrs de neuf enfants 
multiplient st rnmmenuent leur oeuvre de et même grand-père, s'eet rendu 4 
dont ruction ; ce eont les maladies des r:rAMn ville où il a'eet introduit dan* orirauet* reepiretoircs qui favorisent leur ur®*nT*,I# oa 11 ■ inxroflUll aan* 
pénétration. (.'est avec la Baume Rhu- 
mal que noué guérlseons sûrement res 
affections. Des milliers de preuves à 
l'appui. Kn vente partout : 26c. ia
bou tailla. 407*1

COMPTABLES, LIQUIDATEURS
ALEX. DESMARTEAU. M N -Dam* B.

BANQUES
BANQUE D HOCHBLAOA. M Bt-Jae- 

que*.
BANQUE IMPFRTALF. 7*4 Bt-Jaoqo*#. 
BANQUE NATIONALE. H Bt-Jacqoes. 
CANADIAN D\NK OF COMMERCE.

Bank ot Commerce Bid»., ru* St- 
Jacasse.

BANQUE DE TORONTO, cola Ht-Jac­
ques et McGill.

VALISE*
J. B. FOURNIER. 9 Notre-Dame-Ouest,

• macaalaa.

FONDERIE (ETNA)
BEAUPRE 4 jriLB. PT «t-PssL

BREVETS D'INVENTION
MARION 4 MARION. U* Edifice Ban- 

««# de Québec Tél. Bell Main Sm.

POELES EN ACIER EX C0FFTE* 
FORTS

PARADIS* BOIBVERT Inc., *7* ne 
Craie-Est. Tél. Bell Main MH.

ASSURANCES
GENDIE

CONTRE L'IN-

CI* *PC8TERN — INCENDIE BT MA- 
RIME -w R BICKEKDIKE. Gérant. Il rua Bt-Flarro.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D EPARGNE DE LA CI­

TE BT DU DISTRICT DE MONT. 
REAL- Bureau chef. 1TI r«e St- 
Jacques *t trelse succursale* * 
Montréal.

BANQUIERS
GARAND. TERROUX * CIE., A«ents 

d* chaos*. Ne M Notre-Dame Ouest, 
près Place d'Arm**.

AVOCATS
GOU1N. LEMIEUX, MURPHY. BE 

RARD, A. PERRAULT. J. H. VlZ- 
LON. T4L Mal* NM NM-MSt 
Chambres M«-7-t-9-l»-ti. Edifie* 4e 
la Basque 4e Québec, u Pl*ee d’Ar-

F. R. D U TREMBLA Y, |f St-Jacques. 
r■LIMIER. WILSON * 8T-PIBRRE.

lit 4t-Jacques. Tél Msln «Tl. 
LAVALLEE. DKLFaLKB K. DKfclfA-

RAI8 * DeSERUES. 97 Balat-Jao- quse
DANTURAND. HIP”AJU). BOYER * 

GOSSELIN, riiambre (T, Liverpool, 
Loudon * Globe Bld.

DANDURAND, HON. R. BOYER LOUIS Main KM.
HIBBARD F. W.. UU88ELIN LOUIS 

Main ua.
ROY. F.-X., Avoeat. C. R.. H Bt-Ja* 

«ues. Tél. Main OCX

MEUBLES ET TAPIS
NA’
fif.

RENAUD, KING 4 PATTERSON, an- 
1* Bte-Catherlne et Guy. Tél. tip.

FOURNAISE A EAU CHAUDE
BEAUPRE * FILS. 577 Bt-PauL TéL 

Main MM.

FLEURS NATURELLES ET 
ARTIFICIELLES

CM*. D* LOR1MIBR, M ST-DENIS. 
Tél. Bell Est. 15M. (En face da 
Jardin d* 1‘Fnfanre) .

PHARMACIENS
HENRI LALONDK. Pharmacien Ckimis- 

te. IM Bte-Catherin# Est. Tél. Bell 
Bet 99N et 4M*

BISCUITS
VJ AU S FRBRB. Ontario et itre Ave­

nue. Vlan ville. Tél. Main M9.

ARCHITECTES
L. R. MONTBRIAND. A. 

Ht-Anéré. Tél. Mata
A. P. Q.. B* 
ITU. March..

SS"

le magistrat, qui a condamné l’accu- détourné la nomme dn 110,000, la pro-

une famille rnapectnble, dont 11 n ma 
rié une de* fille*, noun d* fauna** re- 
prénentntion*.

POnls «st rétUMMSt révoltant," dit

■é 4 trois ans de réclusion.

Mathieu subira son examen volon­
taire.
Laurent B. Mathieu, accusé d’avoir

priété de Révillon Frères, ses anciens 
patrons, a subi *on enquêta hier 
avant-midi devant le magistrat Lest, 
qui s fixé l’examen volontaire au 17 
du mois courant.

Us seul tlmoii s été satcodu 4 l'sa-
Q.Uét

i i *
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L’assemblée du 
* Club Letellier

M LUE
LE CLUB LETELLIER ELIT SES OFFICIERS POUR L’ANNEE 

COURANTE —M. FERNAND RINFRET TRAITE DE LA SITUA- 
TION POLITKUE ACTUELLE.

La Jeunesse Libérale

LA CITE VA VERSER $18,000 
REPRESENTANT LA BALANCE 
DE LA SUBVENTION AN 
NUELLE.

I/Kcole Technique de Montréal

Il y a eu, hier Hoir, mie intéresean- I libéraux qui se sont réunis aussitôt, 
te assemblée au Club Letellier. Les | ont réaffirmé leur foi en notre pro­
membres de cette brillante iustitu- gramme et en nos chefs, et se sont ___^_ _________
tion libérale ont fait le choix de leurs déclarés prêts A combattre pour nos vient d'informer lâ'ville 'lue sou rap- 
officiers pour l'année courante, et M. i principes, avec le même enthousiasme port financier, pour l'exercice scolal- 
Fernand Hinfret, directeur du “Cana- qu'ils avaient mis A les défendre, au re de 191M2 montre un déficit de 
du," a donné une conférence sur la pouvoir. i $14,266.78, et demande que la balance
situation politique actuelle. Le club Letellier était parmi les de $lf>,000 qui lui est due par la vil-

Le résultat des élections a été le premiers A ce moment, A relever le le, sur sa subvention, lui soit payée, 
suivant: drapeau libéral, A secouer la poussiê- La ville n'avait, en effet, payé que

Patrons: Présidents honoraires, tlir re dont ses plis s’étaient chargés ÿ2f>,0ül) sur les $40,000 qu’elle doit 
Wilfrid Laurier et Sir Lomer Gouin; duns sa chftte momentanée, et A le octroyer A l’Plcole Technique comme 
vice-présidfsits honoraires, M. L. A fi*‘re flotter encore, toujours fiêre - subvention annuelle.
Lapointe, M.P., et M. Clément Robil- ment attaché A sa hampe, comme un Les commissaires feront rapport au 
lard, M.P.P. Président, J. O. La- bon drapeau, A l’étoffe solide et aux Conseil, en conséquence.
maire; 1er vice-président. Wilfrid Mac- couleurs éclatantes, qu’une tourmente. 
Bit b; Unie vice-président, Ovila Du- l'eut abattre un moment, mais qu*. 
bue; secrétaire, J. A. Narbonne; as-'e,le ne «aurait ni décolorer, ni met- 
sistant-secrétaire, Pierro Dubord; se- ^Ie en Pièces.
crétaire-correspondant, L. Anctil- tré- ^ k® moment est bien choisi, ce S\iir, 
•orier, K. H. Hrunelle; commissaire- tle déployer le drapeau libéral; car de 
ordonnateur, Alphonse Chartrand; se- toutes les (llie8ti°nB auxquelles le gou

GAZETTE

LES ELECTIONS DES CONSEILLERS ONT EU LIEU HIER SOIR 
—LE PARLEMENT MODELE - LES H0N. MM. LEMIEUX ET 
KI&O ADRESSERONT LA PAROLE AU CLUB, LA SEMAINE 
PROCHAINE.

L'association de la Jeunesse Libé- , Commerce : M. Charles Quéry, 
raie a tenu, hier soir, A la salle Ht- 1 (fils) et A. Acompte, commissaires; 
Joseph, rus Hte-Catberine, une as- H. Macduff et 8. Blanchette, reprê- 
semblfe comme seule les jeunes sa- sentants ouvriers, 
vent en avoir. Une couple de cents Finance : R. Larose et J. K. 8t-
jeunes assistaient A l'assemblée.

M. Léonce Plante, K.E.D., présidait 
les délibérations.

L’assemblée s’est assez longuement

Denis.
Commissaires : M. R. Maynard et 

B. letellier.
Aux applaudissements de l'assem-

cond commissaire-ordonnateur, Klzéar I verne,1H*n^ U°r(ien ft ^ faire face, au- 
Vézina; bibliothécaire, Jos. Roy; por-|cAune Plu* frave' f1 .J| u,ni^ér‘B
te-drapeau, Krnest Noël. i 8*e w.?» r-î.l.l’ ^dans

On procédera A la formation des co- <luef,tion. ““J»1*' n** trouve
mit... du club A lu prochuin» réu- ^'1»Cette question ayant

i oo ru i * . , , icornmentée surabondammnet, M. mn-
« r.“ d''n r‘,'P','r troi*
l,0.'!!’.P.r.tE''!?:,.t.“0.rtant.de.ch"K'’ ao"- iP n mon’tw d’IItord commcut. 1. 29

am niiAixniAo ^ i ui t montre u ai oitj cuiiikuouvi 10
aux memhrès 9 oMÏÎÎ! n b1i.enVenUe mars 1909, les partis étaient d’accord 
»;____ » __ ,,,P*r® tlue ^ 0,1 con* pour créer une marine canadienne: il

E “BUILDERS’ BULLETIN” OF­
FRE DE PUBLIER LES PRO­
CES VERBAUX ET LES RE­
GLEMENTS MUNICIPAUX.

dans* * un ST destëxtesformeird’u‘n
f."cuu“" HhéralcP ° h °’ '* ^ i do M. Monk et rappel., duek-oua.r dans un discours au'il cite Les commissaires ont déjà reçu plu-

Des remerciements furent aussi vo- ^ , n( admis avoir approuvé 8ieur8 offreB P°ur améliorer le systè-
tés A lu presse libérale et aux offl- ’.a réan’intinn me actuel de la publication des règle-

' Puis il passa à la session do 1910, ments municipaux et des procès ver-
oû fut présenté le bill Laurier, et il «.IL Ts1- 'Zl'Tprouve que M. Borden d’une part et tpn‘Bflna‘re|B ®t plupnrtt des échevins
M. Monk de l’autre combattirent ce wf. , ^ . nef,‘CuC té d®
hill, en donnant A la clause 18 un sens na ^ *radicalement opposé. Il rappelle la maintenant. Le "Builders Bulletin,"
duplicité honteuse de la campagne qui

ciers sortant de charge.
Avant les élections, on invita M. 

Fernand Rinfret A prendre la parole.

M. F. RINFRET.

a suivi. Dans Ontario, toute la meu tracteurs, offre d’insérer dans son êdi-
M. Rinfret remarque d’abord que 

par une heureuse coïncidence le club 
Letellier, l’un des plus dévoués de nos 
clubs politiques, tient sa première
réunion précisément au moment où Laurier comme un traître. "Les Lau- .
M. Borden va daigner enfin nous fui- riéristes, disait une brochure conser- la V|I,e tlent A publI*r- 
re connaître sa politique navale, et : vatrice, aspirent à la séparation d’a- _________ ______

te des journalistes torys dénonçaient t'un. moyennant une certaine somme 
T.nnrUr ,m 11T.ph T.ru- *8 réglements et procès verbaux que

où le combat définitif va s'engager 
entre libéraux et conservateurs. Le 
travail Ues clubs a une importance 
double: il stimule l’ardeur des mem­
bres eux-tnémes, et il agit aussi sur 
les amis et les disciples du dehors, 
comme lu lampe qui brille A une fe­
nêtre la nuit dit aux passants de la 
rue que quelqu’un pense, veille et s’a-

vec l’Empire, et veulent débarrasser 
le Canada de l’Angleterre (sic) .’’ M. 
Borden déclarait en pleine Chambre 
que ie bill Laurier équivalait A une 
déclaration d’indépendance, et c’est 
sur ce thème que jouaient tous les 
instruments du parti. M. Foster, sur 
sa flûte de chevrier, trouvait notre 
marine trop canadienne; M. Sproule,gite lA-haut. Et dans la nuit qui a . * 4.* « 4. .

suivi le 21 septembre, aux heures ™ Tv’ T'
sombres de surprise et d’étonnement tfop autonom«» M. Hughes fai-
pénible, les premières lueurs récon-tSal^ r «onncr les cymbales de li 
fortantes nous sont venues des clubs I (A suivre à la page 5

NOUVEAUX CAS 
DE VARIOLE

occupée de l'élimination de l'un des blée, le président à annoncé que ven- 
membres du club de lu Jeunesus Ll- dredi prochain, leu honorables MM. 
bérale qui serai't en même temps mem R. Lemieux et MacKenzie King se- 
bre de la Jeunesse Conservatrice. Il ront au club de la Jeunesse Libérale 
existerait IA d’après plusieurs mem- où ils prononceront d’importants dis- 
bres qui ont tous parlé avec infini- cours sur des questions qui Intéres- 
ment de bon sens, une criante ano*‘gent particulièrement les étudiants, 
malle. Les étudiants libéraux et con- ' Ce sera la reprise des conférences qui 
servateurs s'estiment sincèrement et ont eu tant de succès l’année derntè- 
fraternisent en toutes les occasions, j re.
quand il est question de manifesta- La question de la création d'ùn 
tiens sociales ou patriotiques. Mais parlement modèle a fait le sujet d’u- 
qu’un jeune libéral se fasse inscrire ! ne courte discussion. Les directeurs 
dans un club de jeunes conservateurs auront, & ce sujet, une entente avec
et vice-versa, 11 en découle une ano­
malie qu’il faut faire disparaître.

C’est ce que l'on a lait, hier, en 
rayant des listes des jeunes libéraux, 
un franc conservateur.

Les élections partielles qui ont eu 
lieu ont donné le résultat suivant :

les chefs de la "Jeunesse Conserva­
trice". Il semble que notre parle­
ment modèle s’occupera surtout, si 
l’on réussit à s’entendre, de questions 
provinciales, vu que ces dernières In­
téressent plus directement notre po­
pulation.

«UNPRETS
Corporations Municipales 

Commissions Scolaires 
Fabriques

Règlements d’emprunt préparés et obligations émises gratui­
tement.

CANADA INVKITMENT, 1IMITID

RENE T. LECLERC,
Gbr ant

Bouu. St-Laurbmt. 
Montrrau

283-l-j-n-Pi-7ê-<ol

LES REVENUS

Au Conseil
cPOutremont

LE CONSEIL ENVERRA UNE DELEGATION A QUEBEC, MER­
CREDI PROCHAIN.—LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS PRO­
MET DE CHANGER LES POTEAUX EN BOIS POUR D’AUTRE 
EN FER.

Le Conseil de Ville d'Outremont al ainsi qu’il en a été décidé, vu l’ab- 
tenu son assemblée régulière, hier au ' sence des représentants de la ville

d’Outremont, larsque le bill est venu 
en premier lieu à Québec.

Pour mercredi, une délégation des 
conseillers de la ville d’Outremont et 

de citoyens, se

impé-

L’élévation des
voies ferrées

SIX NOUVEAUX CAS ONT ETE 
ENREGISTRES, HIER, CE QUI 
PORTE A 25 LE NOMBRE DES 
MALADES A L’HOPITAL.

LES CITOYENS DES QUARTIERS ST-HENRI, STE-CUNEOONDE 
ET ST-JOSEPH PROTESTENT CONTRE CE PROJET ET SUG­
GERENT A LA VILLE DE CONSTRUIRE UN TUNNEL DONT 
ELLE PAYERAIT UN TIERS DU COUT.

Les commissaires ont reçu une re­
quête signée d'un grand nombre de 
citoyens des quartiers St-Henri, Ste- 
Cunégvmde et St-Josepb, protestant 
contre le projet de l’élévation des 
voies ferrées du Grand Tronc, dans 
ces quartiers. Ils disent que cela au

ville ne s’engage à payer1 les domma- ' nord de la ville, 
ges qui en résulteraient.

Les citoyens proposent qu’au Heu 
d'élever les voies, on cpnstruise un 
tunnel dont la répartition du coût, 
serait la suivante: 1-3 par le Grand 
Tronc, 1-3 par la cité et 1-3 par la

La variole, quoique n'ayant pas en­
core le caractère d’une épidémie, at­
teint tous les jours de nouvelles per­
sonnes, et l'hôpital de la rue Mo­
reau compte actuellement vingt-cinq 
maladies. Mardi, c'était un camion­
neur d’Outremont; hier, un homme 
adulte et trois enfants, une petite 
fille de 4 ans, une de deux ans et de­
mi et un bébé de 7 mois; dans la 
soirée, deux nouveaux cas furent en­
registrés, une femme âgée de S4 ans 
et sa fille, âgée de 6 ans, ▼enar.t du

rait pour effet de gâter l'apparence 1 Compagnie de tramways. Le tunnel 
de ces quartiers et d’en détruire la | serait construit sur la rue Notre-Da- 
valcur foncière. Ils font remarquer me, aux intersections des rues 8t- 
atigsi que le coût de cette entreprise, Ferdinand, Guy, Atwater et Decour- 
qui avait été évalué à 4 millions, s’é- celles. Plus tard, deux ou trois au- 
lèverait maintenant à 12 ou 13 mil- ; très tunnels pourraient être cons- 
lions. La requête dit que l’élévation truits, si possible, 
de ces voies entraînerait tant de dé-1 Les commissaires n'ont pris aucune
gàts que la ^---- * * “ *
Tronc elle-même
bandonner le projet, à moins que la ( Bible.

IL PAIE

L’adjudication des
travaux de voirie

soir; le maire Jos. Beaubien prési­
dait. Etalent présents: les échevins 
Little, Bessette, Munroe, Robinson,
Corbin, Stuart, Piché et Cook.

Lecture a été donnée par le secré- ! probablement aussi 
taire, E. Sampson, des minutes du rendra à Québec, 
mois, qui ont été adoptées par le | Les travaux de construction des 
Conseil. voies de tramways avancent rapide-

Au sujet de 1 offre du concasseur, le ment. Les voie» sont terminées sur 
représentant de la compagnie est ve- la rue Bernard et en achèvement sur 
nu A un arrangement avec la ville : |la rue Outremont, 
le concaeseur a été acquis par 3a mu- Le maire Beaubien et l’échevin Pes> 
nicipalité au prix de $50,000, chiffre sette ont fait des démarches auprès 
obtenu après une laborieuse discus- des autorités de la compagnie des

Tramways, afin d’obtenir *n substi­
tution des poteaux actuels en bois 
par des 'poteaux en fer. La compa- | IÏ?P n™ irnie a nrnmia »... , »n® '-*r“Cr

SiOD.
Le maire a atfhoncé aux membres 

du Conseil que le bill présenté devant 
la Législature au sujet de a c at­
traction du courent demandé par les 
R.R. S.S. de Jésus-Marie, sera de 
nouveau soumis au comité des bills I Le Conseil s’est ajourné à nuinzai- 
privés à Québec, mercredi prochain, I ne.

ILS ACCUSENT UNE AUGMEN­
TATION DE $30,773, SUR L’AN­
NEE DERNIERE.

DECES
LEDUC. —< Kn cette ville le 4 décem­

bre courant, a l'Aso de 15 ans 7 mole 
est décédé Eugène Leduc. fUe bien-elmé 
de Alfred Leduc, ex-président de l’Aeeo- 
cialion des Bouchers.

Le service funèbre aura lieu vendredi 
le *'> courant.

Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père No 831 rue Atwa­
ter A 7 8 4 heures, pour se rendre à 
l'église Ht-Léon de Westmount et de là 
au cimetière de la COte-des-Nelges, lieu 
de la sépulture.

Les parents et amis sont priés d'as­
sister sans autre invitation. 207-2-f-D

Les revenus du port ont été, du­
rant la dernière saison, de $30,773 
plus élevés qu'en 1911. Le percep­
teur des douanes déclare que les re­
venus ont été de $461,396.43.

Ces chiffres représentent les droits 
perçus sur les importations, expor­
tations et droits de quaiage. 

-------------- --------------------

LA GREVE DE
DES RENFORTS DE POLICE 

SONT ENVOYES SUR LES 
LIEUX DES TROUBLES.

gnie a promis ce changement aux | 
deux énergiques représentant» d’Ou­
tremont.

Le bill du Parc
Maisonneuve

Cobalt, Ont., 4. — La Cour Pro­
vinciale est ’déterminée à arrêter les 
troubles causés par la grève de Por­
cupine.

Tous les agents de police du nord 
de l’Ontario ont reçu ordre de To­
ronto de se rendre & Porcupine im­
médiatement

L’Inspecteur Greer était de passage 
à Cobalt accompagné de plusieurs 
agents de police venant d’un peu par 
tout pour se rendre & Porcupine.

L’inspecteur Boyd, qui a accompa- 
de Tororfto, s'est em­

barqué à North Bay pour aller cher­
cher d'autres officiers de police qui 
arriveront à Porcupine ce soir.

♦

VOIES URINAIRES
MALADIES DB LA
MALADIES VENBRIBNNl

Dr Q. ARCHAMBAULT
âm • v*. TBL. EST MSI

1— a p.m.■areas 7— 9 pim! 377 St-Denif

Las pwifTiwrae
[ BENDREAU A BENOREAU
DP J.6JL GM1UA0 | Dr COfllAf OmOAl

MOBDBNra «ont
trèa belles, naturel 
I os, garantie» INS­
TITUT DCNVAIRS 
FRANCO-AMBRI-

84-m-J-j-n-D

CAIN, (Incorporât 
'nt-Denla!182 rue Saint ] 

Montréal.

THE ARBOUR HOTEL COMPANY
T.iinilted

JOHNNY BERTRAND, aérant
Liqueurs et rigaros de 1er choix, 185 

,8vJ‘oul*VHr<1 St-Laurent. Tél. Bell 
Est. 4810, Montréal. 202-n-D

La commission
des licences

Elle siégera cet après-midi dans la 
salle de la Cour d’Appel.

LE CONSEIL DE MAISONNEUVE ACCEPTE LA PROPOSITION IE 
FAIRE DES MODIFICATIONS AU BILL DU PARC. - LES LIS­

TES ELECTORALES. - L’ECHEVIN GEGMAIN DEMANDE 
L’ETAT FINANCIER )E A CITE. - RECLAMATION CEN­
TRE LA COMPAGNIE DE TRAMWAYS

Le conseil de ville de Maisonneuve ! lo. La clause 6ème de e* aie khi a tenu son assemblée ordinaire, hier devrait être amendée de ilfe sïJte 
au soir sous la présidence du maire que le salaire des commissaire* 
Michaud dépasse pas $5,000.

Etaient présenta les échevins Du- 2o. La clause 23ème amendée

La Commission Royale, chargée de 
faire enquête sur l’application de la 
loi des licences dans la province de 
Québec, siégera demain matin, & 10 
heures, dans la salle de la Cour d’Ap- 
pel, au Palais de Justice.

-------------- ,«.»«. ■! -■
LE BUREAU DE PLACEMENT 

MUNICIPAL

M. U. Lafontaine, gérant du bureau 
de placement municipal, prépare ac­
tuellement le rapport qu’il présente 
annuellement aux commissaires et aux 
échevins. Ce rapport ne sera rendu 

ne public que dans quelques semaines.
iNous croyons savoir que M. Lafon- 

«t'taine accusera, pour l’année écoulée.

ARGENT A PRETER
Argent à prêter «ur 1ère. 2ème et 

•»eme hypothèque et Achats des balances 
de prix de vente. S'adresser A A. JBT- 
PR & CIR. Kdiflce du Crédit-Foncier.

•'I.'» rue St-Jacques.
Chambre 10. Montréal. Tél. Main

TOUT n D

DANSE
*-4

Le PROFKS8KÜR LACA88B a 00m- 
“•oeé ses cours au SALON ST-Hü- 
BRRT. 428 8T-HUBERT. TEL. EST 
1386.

Académie de deoee tout à fait privé*. 
Le succès garanti à tous sans exception.

m-J-v-n-D

Charretier demandé 
pour faire la livrai­
son du “Canada”. 
S’adresser le matin 
avant 7 heures au 
chef d’expédition.

208-n D

compaeni. d„ «rapd déairton & art Perd. mai. vont *tu- JACQUES KRAHEB PAIE »30 r«a., Bêl.„g.r TramPl.,, Fr.«r. ramplaear le. mot. do™ l,a" om- ^ .urrruttoroonLldé^bla d'â : 
.am».,, vouloir a-di.r et. queattoa auetot qu. poa- D'AMENDE P0UE VAOABON- i  ̂Y. ^ , Dar «ront .,» îî.e-pTrtalê^Tad.p" dïïww.à moyen»

EciTmëïï ^ eï^e1 a^ ? S emembre8 Conseil de ! que la ville met A sa disposition pour
assemblée h.ii Mal8°n“*uve seront les seuls l’exécution de son travail.

DAGE.

Jacques Kramer, arrêté dernière­
ment sous l’accuHation de vagabon-

assemblée.
Une demande de transfert re-

Les visiteurs au bureau de place­
ment municipal ont été de cinquante 
par jour, en moyenne. Plus de 2,000 
pernonnes ont été placées par M. La­
fontaine.

LA CITE DEMANDERA A LA LEGISLATURE LE DROIT DE DON­
NER DES CONTRATS POUR LES TRAVAUX DONT L’EXE­
CUTION EST PREVUE POUR L’EXERCICE SUIVANT

juges.
de 3o. Dana la clause 24ème, A 

permis pour épicerie est accordée de trancher les mots "et scolaires 
dnge, par la brigade mobile, a été J*0”0 A ^ Fayette, au coin de • I^es contribuables désirent insérer 
condamné, hier après, midi, par le, 8 •i’^rn® Avenue et de la rue Ontario, dans lu bill ce qui suit:
recorder Weir A $30 d’amende ou 3 ! U échevln Bélanger, secondé par l’é- lo. Un amendement à l'effet de for- . _________
mois de prison. Kramer a payé son chevln Lemay, fait motion au con- cer la commission du Parc à payer rw MTTMnTRF RF FFTT T flTTT 
amende sur le champ. 18*11 Pour autoriser le chef de police A la Ville de Maisonneuve un Intérêt EN MEM0I:RE DE FEU J. GUI

t ! Marchessault à placer deux constables annuel de 4 1-2 p.e. sur le nrl* <T* I BAUD
! Par rue, sur Ontario, Ste-Cathcrine chût du dit Parc. ’ P 1 a-
:et Notre-Dame, afin qu’ils fassent

l,es commissaires ont remis, hier, ,quan(i on ne Bait pag à i aVftnce !
entre les mains des avocats, un pro- ploi qU.on veut en ffti d on
jet d’amendement à la charte munici- iKn0re la quantité et le genre qui sé­
pale qu’ils ont préparé et qu ils corn- rünt wqu,B AinBlt advenalt que

FANTAISISTE
muniqueront so-is peu au Comité de l'ingénieur en chef qui a droit de sou 
Législatlou. Cet amendement a pour missionner, ne puisse pas obtenir un JL EST 
but d’autoriser la ville A donner des seul contrat, ou n’en obtienne que 
contrats pour les travaux A exécuter quelques-uns. en raison du haut prix 
l’année suivante. Actuellement, la de sa soumission, A quoi aurait servi 
charte permet A la ville d’acheter des l’achat de matériaux, dont on n'au- 
matériaux en anticipation des tra- rait plus besoin avant une autre an- 
vaux à exécuter l’année suivante; néei alorB que le meme Ca8 pourra|t
pour a première fois, cette année, les Be «produire. 8i la fcité avait le 
commissaires ont profité de ce droit droit d*adjUKer trav

rapport sur les infractions aux règle­
ments dans les arrêts aux coins des 
rues par les tramways de la Compa­
gnie des Tramways de Montréal. De 
très nombreuses plaintes sont parve­
nues aux échevins A ce sujet. Le 
conseil a donné ordre au chef Mar­
chessault de faire droit à lo deman­
de de l’échcvin Bélanger.

2o. Un autre amendement à l'effet 
que les futurs commissaire* ne noient 
nommés qu’après les élections muni­
cipales prochaines.
CemaeiîeVrf.n °’ Du,re8n® levé au Conseil demandant à ce “que les mo­
difications et les amendements tels 

t par l'assemblée des contribuai les et dont lecture vient 
d être faite, soient ordonnés :

Un service anniversaire sera célébré 
samedi prochain, A 7 heures et demie ! 
du matin, en l'église St-Pierre, rue 
Visitation, pour le repos do l’Ame de 
feu Jean Guiraud, décédé A Montréal, 
l’année dernière, A pareille époque.

AVIS
A NOS ABONNES 
DE LAGHINE, 
VILLE ST-PIERRE 
et SUMMERLEA

SPECIAL POUR STEAMER

Comme le service de notre jour­
nal vous est fait par facteur, 
veuillez avoir l’obligeance de noos 
faire savoir immédiatement les nu»

pour faim raccordement avec le R. 'inéro et le nom de la rue où vous 
lX1' 8‘ “'Lictort®,1”'i,®rtantde rtl- demeurez, afin que le service du
T Aa» M «J U «r #irt H ••Asl I 1 A à? 4 I A \ V. a *

vous soit fait régulière*
M Mci.b* i np «« U Kl lettre de bagage, wagons de première, wagons- ment. hV fh‘rUr^fn_deotlBt® ! lits ït restaurant - quittera Mont-

Une lettre venant du président du désir unanime du Conseil î'avr.rlTJr 
FATTY OTTF TF unTTU ' C|ub L' °' D«v,d' “u noms lu cité est prié ie faim ,e néce«LÎ! I TDr-sTT i qui man<lu«nt sur les listes électora- pour introduire dans le tex'te H» ^nî - vcnd'’etl,’ lo 0 décembre, j0UnJa|

BEAU AIT ETE APPELE A les de Maisonneuve est soumise ° au! ce qui est .lemaniT b‘U i !* Bpéc,aI P°Ur 8.tCamCr “ Wft*on *
MONTREAL POUR EXECUTER Iconseil. ____ _________ _
FALDUT0. ! Lft l«ttre est remise à l’avocat de de Maisonneuve est lue au Consent

------  | la cité, afin qu’il fasse droit A la ré-,M- larose demande au Conseil qu’il
jdamation du président du club, si |« veuille bien établir & Maisonneuve,un 

La nouvelle parue, hier après-midi, loi permet de le faire. 'dispensaire gratuit pour le traite-
comimssaires oni, promu ne ce urcuv droit d’adjuger ses travaux un «n dans les journaux annonçant que le! L’échevin Germain demande au con- n,ent des maladies dentaires des en- 
et ont fuit voter par le Conseil cer- ou plaideurs mois avant leur exécu-’*Condamn6 Fa 1 du to serait exécuté le sell, au nom de certains contribua-; ^ant!,• 
taines sommes d’argent pour rachat ti,)n -lie saurait cthpi-,,iQ 13 courant est quelque peu prématu- blés, qu’un état11 tion, elle saurait exactement la quan- 
de tuyaux à eau, pavés, briques et • lité et le genre de matériaux dont ree-" 
pierres à bordure. lelle aurait besoin. Ce droit la ville

Or, il est difficile, A moins de les ne ra png encore et c.cgt ce qu# leg
accumuler sur les quais ou dans les commissaires cherchent A obtenir pour 
entrepôts, d’acheter les matériaux, elle de la Législature.

blés, qu’un état financier de l’exerci-1 Le conseil décide de faire «oneler u ‘T" ’ Ve ‘"T
ce courant de la cité de Maisonneuve j Dr Lan se afin d’obtenir ^e Xi am ‘ sa* C ,Ue 168 ' T 8nUml8 Hont soit présenté pour la fin ,1e l’année nies informations sur le nroSrt rfôn» ,>1Utôt P°Ur nne *mC t1?. cam»,aPne' 
19!2 Le conseil acquiesce A la de- il sollicite l’établissement à MaiLn- 80 ni Lll * P°PU'

réal, gare de la rue Windsor, A 8.15 
p.m., jeudi, 5 décembre et se rendra 
su quai même du navire dans Wost 
Bt. John, N. I).,

“LE CANADA”.
10ù-n-D'OU-F

pas approuvés par le conseil ; ce der-

: neuve.
ê- Les plans soumis

Maison- lation de 30,000 Ames.
L'avocat de la cité est chargé

POURQUOI
VDUS DEVEZ ASSURER VOS QLAOtS CONTRE LES ACCIDENTS T"I

PARCE QUE
n êmr lorsque voua connaisse* la cause d'un accident vous ns pouvez pas 
vous faire indemniser une fois s ur cent. ,

v;;Nt;z. kciuvüz ou TbLui’ilONBZ a la
M SB e B%e ■ a

UDJFICE BANQUE DE QUEBEC.
. : IDOR E orttp

Agents demandés.

Quoique le refus d'appel ait été 
rendu, il est connu que le défendeur
de Falduto, Mtre Alban Germain, j mande de l'écbevin Germain.
■ ’est adressé A la Cour Suprême. 1 Une lettre est lue au Conseil, ft- 1 Les plans soumis nar le Canadien »**..« . »

Il faut donc attendre que cette manant d'un groupe de contribuables i Nord pour la con.truaion de la gare brVïutorités X CW.Hen'Nord 
C our ait rejeté A son tour le droit ' de Maisonneuve, réunis en assemblée A passagers dans Maisonneuve ne sont I e conseil aioiirne 1 huitninr d appel pour que le ministre de la ; sous la présidence de M. G. N. Pi-* conseil ajourne A liuilninr
justice A Ottawa ordonne que la sen- , chet, manufacturier. Dans cetto lettre 
tence rendue contre Falduto suive il est décidé d'aller soumettre à M. 
son cours. 'Oscar Dufresne échevin, quelques mo­

difications A apporter au bill du 
Parc de Maisonneuve, actuellement 
devant la Législature A Québec.

Voici ce que demandent les contri­
buables de la Cité de Maisonneuve:

de

D’un autre côté nous pouvons dire 
que la nouvelle appelant le bourreau 
A Montréal est purement fantaisista.

LES VOYAGEURS
DE COMMERCE

S07-1-D

Tous les voyageurs de la ville sont 
Invités à se réunir dimanche matin, à 
dix heures chez M. Riop»l, 350 8te- 
Cathcfrine Est, pour la formation 
d'un club ds hockey.

Arthur Molsan.

•ur •• ••upwr* un»

«ut urrAt* I* Instantanément,
25o la boit* SEJUsar—

M'Pb-DwU

CHASSEZ la Constipation. 
CHASSEZ les manx d’Estomac. 
CHASSEZ le» maux de tête. 
CHASSEZ la mauvaise digestion, 
en faisant usage de

A NOS
ABONNES ET 
DEPOSITAIRES

L’Eau RIGA
Société de* Eaux Purgatives Riga.

21A Notre-Deme Est.
Tél. Main 6478. Montréal.

•OM-p

Afin d'assurer un 
service régulier dans 
la livraison du jour­
nal, nous prions nos 
dépositaires et abon­
nés de noue avertir 
lorsqu’ils ne rece­
vront pas le Journal 
avant 6.30 pour nos 
dépositaires et 7 hr» 
pour nos abonnés.

MB

49765^
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